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L'EVOLUTION DE LA CONFERENCE
, Les délibérations des « Quatre » sont ri-
joureusement secrètes; jamais la censure
îe fut plus vigilante qu'autour dé ces con¬
versations où se joue le sort de l'huma-
lité. Sans doute la diplomatie n'est point
in art de place publique; il semble cepen-
iant que nos maîtres exagèrent la rigueurle leur isolement L'opinion ne leur repro-
5he pas de se réunir en des Entretiens gra¬
ves; elle ne leur demande pas le détail de
l» qu'ils disent entre eux. Mais elle aime¬
rait apprendre qu'ils ont, finalement, dit
n résolu quelque chose; elle s'étonne de
constater qu'il y a tant de paroles et si
peu d action.
Les brefs communiqués par lesquels

. univers est informé accusent, en effet,
a singulière méthode qui consiste à ruser
ïvec les difficultés plutôt qu'à les aborder

front. Il ntest pas possible de dissimu-
qu à plusieurs reprises la Conférence
aonça des décisions qu'elle a ensuite

bandonnées. Tel est le cas de la convoca-
on adressée à tous les « partis russes »,
richeviks compris ! pour une sorte d'exa-
en de conscience commun, dans l'Ile de
nnkipo. Tel celui de la mission d'enquête

«ai devait aller étudier la situation de
fex-cmpire ottoman. La mission n'est
point partie, et l'on ne causera pas à Prin-
xipo...
Plus regrettable encore nous parait l'in¬

certitude de la Conférence, en ce qui con-
-"m-ne la Pologne et Dantzig. Question très

nple, mais que l'on complique à plaisir,ate d'une volonté nette de couper court
ax chicanes de nos ennemis. La Pologne
négrale, conforme aux vœux de l'unani¬
me de ses citoyens, à l'intérêt généralalliés, aux principes du président Wil-

, doit avoir une sortie indépendantela mer; d'un coup d'œil sur la carte,
aperçoit que cette sortie ne peut être

e le port de Dantzig, sur la Baltique,wHe anciennement polonaise, mais par-Sellement colonisée par les Allemands.
Jn moyen s'offre de proclamer immédia-
«ment la réunion de Dantzig à la Pote¬
rne : c'est d'y faire débarquer les troupesxflonaises actuellement cantonnées en
«Tance et d'organiser cette place en base
■d'opérations polonaises...
Mais les Allemands protestent. A tout
ix lis veulent garder Dantzig, ou tout au
aoins en priver la Pologne, parce qu'ils
agent essentiel de conserver un passagebre entre Berlin et la Russie; complices
îjourd'hui des bolcheviks, ils attendent le
aoment où l'Occident apeuré les priera de

collaborer à la ré-pression de ces bandits
sanguinaires; la manœuvre serait singu¬
lièrement plus malaisée si une Pologne
forte, appuyée sur la mer, se dressait en¬
tre l'Allemagne et les bolcheviks, menacé
à la fois pour les uns et pour les autres...
Il est très naturel que les Allemands dé¬

fendent cette thèse; il nous semble plus
singulier que la Conférence — qu il s'a¬
gisse des Dix, des Cinq ou des Quatre ! —
aocepte de reporter la discussion sur le
terrain même que nos adversaires ont
choisi. Après avoir déclaré que les troupes
polonaises débarqueraient à Dantzig, l'En¬
tente confirme qu'elles y débarqueront, en
effet, si... elles ne passent point par ail¬
leurs. Et des notes satisfaites vantent
comme un succès de notre part que les
Allemands aient précisément accepté d'ou¬
vrir plusieurs routes au lieu d'une !
Le public se montre de plus en plus dé¬

concerté, voire inquiet, de ce qui se passe
à la Conférence; instinctivement, il de¬
mande « autre chose ». I.a grande presse
anglaise, le « Times » en tête, signale avec
insistance ce malaise; aux Etats-Unis,
une opposition de plus en plus vive gran¬
dit contre la politique, doctrinaire et dila¬
toire, dont elle tend à rendre responsable,
sans apprécier d'assez près diverses con
tingence®, Je seul président Wilson. En
France, nous sommes tenus à plus de
réserve, parce que les débats se poursui¬
vent chez nous, et que l'hospitalité nous
crée des devoirs particuliers. Cela ne si¬
gnifie pas que nous devions tout approu¬
ver, ni surtout que nous devions cacher
l'extraordinaire effort de ténacité, de pa¬
tience que déploient en ce moment nos
plus hauts représentants.
Le Parlement, ainsi que 1e pays, se de¬

mande si le moment n est pas venu d'a¬
dresser à ceux qui délibèrent quelques in¬
formations qui les rapprochent des réali¬
tés. Un mouvement analogue se produit
en France, en Angleterre, aux Etats-Unis;
partout, le simple citoyen, c'est-à-dire ce¬
lui qui a fait et qui a gagné la guerre, a
l'impression que les négociateurs dispu¬
tent sur des textes et l'oublient, lui. sans
qui ils ne seraient rien. Une paix des peu¬
ples ne saurait être rédigée à la manière
d'un appendice aux protocoles de Vienne
d'il y a cent quatre ans. Si la Conférence
a raison de se méfier de la publicité, aile
se voue à l'impuissance et au ridicule, en
persistant à ignorer l'esprit public.

Henri LORIN,

Ce que disent les Journaux
US PLUS REDOUTABLES PROBLEMES

DE LA PAIX
NE SONT PAS RESOLUS

Vingt et une semaines après le triom¬
phant armistice du 11 novembre, on an¬
nonce qu'une question est résolue (celle de
ta Sarre), et qu'une autre commence à l'être
(accord sur le montant de la provision que
l'Allemagne devra verset en attendant les
évaluations définitives de sa dette).
! En ce qui concerne les préliminaires de
aix avec l'Allemagne, observe le Matin,
y a encore à régler :
1° Les dispositions, d'un intérêt capital,

Xur les moyens que les alliés emploieront
ï>ouï se faire payer;
j 2» Le statut de la rive gauche du Rhin;

3° Les frontières orientales de l'Allema-
«ne, y compris le problème de Dantzig, dont
la position n'est pas encore claire,
i Ce n'est pas tout :

« Quand ces préliminaires auront reçu une
^rédaction définitive, l'œuvre de la Conféren¬
ce de la paix sera encore gigantesque, et^certaines des décisions qu'elle aura à pren-

"

e sont d'une telle gravité qu'elles auront
eur répercussion Immédiate sur l'attitude
".e l'Allemagne elle-même, c'est-à-dire sur

valeur même de ces préliminaires sulr
squels on travaille depuis tant de semai¬

nes. Quelle sera la politique de l'Entente
vis-à-vis de la Russie en particulier, et du

. bolchevismé'ten général? On n'en sait rien.
^Comment sera tranchée la question des
frontières de l'Italie? On n'en sait rien.
^Comment sera divisé l'empire turc? On
jn'en sait rien. Tels sont, au hasard, quel-
teues-uns des plus importants problèmes
isatis la solution desquels la paix du monda
n'ait qu'un vain mot.
i » Et n'oublions pas celui qui les domine
eut-être tous ; étant donné que la Ligue
es nations, telle qu'elle se formule, ne re¬
présente ni un contrôle efflcaoe de l'Allema-
!ie, ni une garantie sérieuse contre une
gression future, l'alliance conclue pendant

ïla guerre entre les grandes nations euro-
Jpéennes ne devra-t-elle pas être maintenue
let précisée à tous points de vue ?
»0n voit que le jour où les plénipoten¬

tiaires allemands auront signé à Versailles
îles préliminaires que l'on élabore, il y aura
iencoTe tout à faire. Les plénipotentiaires
font-ils une claire conscience de ces redou-
itables problèmes, dont quelques-uns sag-
jgravent démesurément pendant qu'ils dél¬
ibèrent à huis clos et qu'ils ne sont pas arri¬
vés à se tracer en Europe une politique sui-
iyie et concordante ? »

LA GARANTIE INDISPENSABLE

i Quelles garanties aurons-nous que l'Alle-
Jnagne ne manquera pas à ses engagements?
tl n'en existe qu'une vraiment efficace; c'esta un point sur lequel on ne saurait trop
Insister, dit M. Raymond Recouly, du Fi¬
garo, et cette garantie, c'est l'occupation de
Ja rive gauche du Rhin :

« Le jour où les soldats alliés auraient en-
èièremént évacué les territoires rhénans, lo
gouvernement germanique arrêterait pure-
fnent et simplement ses comptes, et nous
Jdirait : «Vous voulez de l'argent? Venez le
» chercher. » L'occupation est donc absolu¬
ment nécessaire, si nous ne devons pas être
dépouillés des fruits de notre victoire. C'est
la logique, l'évidence même, et ceux qui
refusent de l'admettre s'obstinent à nier les
laits. Leur nombre, heureusement, n'est pas
Ifcrès considérable, et sous la poussée très
inette du sentiment public, ce nombre ne
(cessera pas de diminuer.

« Etant donné le revirement marqué qui se
produit en Angleterre, notre gouvernement,
S'il se montre énergique et ferme sur ce
point, doit décider sans trop de peine nos
amis britanniques à participer, du moins
(dans une certaine mesure, à cette occupa-
lion. Les hommes compétents estiment, au
(demeurant, qu'elle peut être largement as-
purée avec une centaine de mille hommes
(environ. C'est un chiffre bien inférieur à
(ceux qu'on avait tout d'abord cités, et dont
(certains essayaient d'épouvanter chez nous
les timides ou les nigauds i »

Au sujet de cette garantie, M. Marcel Hutin
fEcho de Paris) nous donne l'avis de nos
grands chefs militaires :

« Il est parfaitement exact que tous les
(chefs de l'armée française consultés consi¬
dèrent l'occupation des têtes de pont du
/Rhin comme la condition indispensable de
Sotre sécurité. »

L'ECROULEMENT DE LA SOCIETE
DES NATIONS

S&int-Brice, au Journal, enregistre l'écrou¬
lement des assises de la Société des nations :

« Après l'aveu décisif d'impuissance du
pejet des amendements français, le sort des
amendements japonais et américains consa-
(cre la débâcle. Les Japonais demandaient
|a reconnaissance de l'égalité des races. Ce
principe fondamental a réuni contre lui six
voix, ai

dissimulation ne ferait plus que nous détour¬
ner du devoir essentiel : la recherche des
garanties réelles. »

HISTOIRE DE DEUX VOIES FERREES
Elle est à la gloire de l'ad-mi-nis-tra-tion

française, et c'est M. Léon Boudouresque
qui la conte au Petit Marseillais :

« Pour faciliter le dégagement de leur ba¬
se de ravitaillement à Marseille, les Améri¬
cains établirent dans la huitième section des
docks deux voies ferrées, dites de tirage di
rect.

« L'une de ces voies était déjà entrée en
service au moment où les Américains évacuè¬
rent la huitième section. La seconde n'était
pas achevée encore, car la construction en
avait nécessité des travaux plus délicats :
démolition du coin d'un bassin et de l'angle
d'une maison pour établir une courbe de la
voie; toutefois, le gros de ces travaux était
fait. Ils tiraient à leur fin, et les ingénieurs
américains qui les avaient dirigés pouvaient
se flatter à bon droit de laisser cette partie
de nos docks dotée de moyens de transport.

EN ALLEMAGNE

LESGRÈVES
se multiplient

Berlin, 12 avril (viâ Bêle). — La chronique
de la grève enregistrait vendredi de nouvelles

Eavalions de la situation sur de nombreuxts de l'Allemagne. La Silésie paraît à son
entrer dans le mouvement et la grève gé¬

nérale a été déclarée à Zwickau. Les employés
des banques de Berlin ont commencé égale¬
ment la grève et leurs collègues de Francfort
ont décidé de chômer comme démonstration de
sympathie.
Mais le point ie plus sensible reste le bassin

de la Rhur, où l'intervention des troupes du
gouvernement provoqua des incidents san¬
glants.
Le nombre des chômeurs atteint aujourd'hui

le chiffre de plus de quatre cent cinquante mil¬
le; 250 puits, sur un total de 275, chôment.

Troubles sanglants à Munich
Bâle, 12 avril. — La tension qui s'était ma¬

nifestée entre les divers éléments révolu¬
tionnaires de Munich a abouti vendredi
soir à une collision sanglante. Les troupes
de sûreté ayant reçu la mission de perqui¬
sitionner dans un hôtel furent accueillies
par des coups de feu tirés des fenêtres. Les
soldats furent assaillis en outre par une
bande armée et durent battre en retraite
vers la gare. Ils se retranchèrent et ouvri¬
rent un feu nourri de mitrailleuses. Il y a
eu de nombreux bessés.
Le journal communal « Die Fahne » dé¬

clare que le gouvernement des soviets ne
eut avoir confiance dans les troupes de
iunich.

Un accord entre les C. 0. S.
et les communistes de Munich

Bâle, 12 avril. — D'après des nouvelles de
Munich, un accord a été conclu vendredi entre
le conseil central des C. 0. S. et les commu¬
nistes. Le désaveu de Lewyn a permis aux
Allemands modérés de reprendre le dessus, et
les communistes ont consenti à entrer dans le
conseil central avec voix délibérative.

AU CONSEIL DES QUATRE

La question de la Sarre est réglés
♦ ■

La Fraaca aura la coacessioa perpétuelle les mines
.»

A titre de provision VAllemagne devra s'engager
à payer 125 milliards

Paris, 12 avril. — La journée diplomatique
iatre

S

Le Wurtemberg offre des troupes
à la Bavière

Bâle, 18 avril. — Le Wurtemberg s'est dé¬
claré disposé à mettre des troupes a la dispo¬
sition de la Bavière du Nord.

Les fusillades de Dusseldorf
Bâle, 12 avril. — Vendredi soir, les sparta¬

kistes ont tenté de prendre d'assaut la gaie
de Dusseldorf. fis ont été repoussés par les
troupes gouvernementales. Les pertes des
spartakistes sont élevées. La fusillade a coi
tinué ce matin. L'état de siège a été levé.

, . — jtip,
a été satisfaisante, le conseil des Quai.,
réuni matin et soir, a abouti à deux résul¬
tats positifs qui intéressent également l'opi¬
nion française.
Tout d'abord, la question de la Sarre est

définitivement résolue. La base de la solu¬
tion adoptée consiste à accorder d la France
l'exploitation du bassin houiller à perpétuité,
les mines lui revenant en pleine propriété.
En ce qui concerne l'administration du pays,
les journaux anglais ont indiqué qu'elle
sera confiée à la France temporairement
pour quinze ans, sans doute la Sarre de¬
vant alors être appelée par voie de plêbis-
cite à choisir sa nationalité.
Le président Wilson aurait exigé qu'il en

fui ainsi pour le respect de ses principes.
Dans l'ensemble, nous croyons savoir que

ces renseignements sont exacts, sauf peut-
être toutefois pour ce qui est de la durée de
t*administration par la France.

LA QUESTION DES INDEMNITES
D'autre part, les quatre chefs de gouver¬

nement ont repris le débat sur la qi
financière, qui a marqué aujourd'hui une

cour atteindre ce butpour
indispensables :

s?;spartakistes sont élevées. La fusillade a con-

Bâle, 13 avril
graves qui se
Dus: " ■ ■

— Au cours des incidents
sont produits vendredi à

seldorî, on a tiré sur les soldats. Deux
soldats ont été surpris, maltraités, puis jetés
dans le Rhin, où un des deux soldats s'est
noyé. Les spartakistes ont eu vingt morts
et cinquante blessés, les troupes gouverne¬
mentales huit morts et vingt-quatre blessés.
Le comité de la grève a décédé de ipainte-

nir la greve jusqu'à ce que les troupes gou¬
vernementales aient tire leur dernier coup
de feu.

Le ministre de la guerre de Dresde
tué par les manifestants

Dresde, via Bâle, 13 avril. — Samedi, au
cours d'Une manifestation des blessés des
hôpitaux contre le ministre de la guerre
Nauring, une foule excitée a pénétré dans le
bâtiment du ministère, s'est emparée du mi¬
nistre, l'a traîné dans la rue et l'a mal¬
traité et jeté dans l'Elbe, où il fut tué à
coups de fusil.

Les prétentions allemandes pour la paix
Bâle, 12 avril. — La motion par laquelle l'As¬

semblée nationale de Weimar a clôturé la dis¬
cussion du budget et qui a été votée à la ma-

pratiques et modernes quand ils la rendirent jorité de toutes les voix contre celles des indé-
à notre administration des ponts et chaus- i pendants est ainsi conçue :
sées maritimes.

» Or, qu'a fait cette dernière ? A peine rede

._ . ïont celles de l'Empire britannique et
Ides Etats-Unis. D'autre part, en exigeant la
Reconnaissance de la doctrine de Monroë,
Ses Américains excluent toutes les affaires
Idu Nouveau-Monde de la Société des Nations
Après cet aveu de faillite, une plus longue

venue maîtresse de la huitième section, elle
a chargé ses ingénieurs de démolir les deux
.voies de tirage direct construites par les
Américains. La démolition de la première de
ces votes est un fait accompli à cette heure.
Celle de la seconde va grand train pour
sa part. Dans quelques 1ouxs, il ne restera
plus de l'une et de l'auire qu'un souvenir.
Et l'archaïque système de la plaque tour¬
nante reprendra, là comme presque partout
dans nos ports, tous ses droits sur le mo¬
derne tirage direct. »

- " «<8"" ■■■»

Contre le sabotage
de la Victoire

Paris, 12 avril. — La Ligue civique, que
préside M. Ernest Denis, professeur à la
Sorbonne, vient de faire afficher le Mani¬
feste suivant :

Français,
Après les représentants du pays au

Sénat et à la Chambre, et en accord avec
eux, la Ligue civique croit devoir élever
la voix. En face du silence et des lenteurs
de la Conférence, l'opinion s'inquiète et
s'attriste L'Allemagne oublie sa défaite et
reprend des allure.; de provocation.
A cette heure décisive, il est plus que

jamais nécessaire que les citoyens se grou¬
pent autour du gouvernement de la France.
Il nous a conduit à la victoire. Il ne lais¬
sera pas saboter la paix!
A qui incombe la responsabilité de la

guerre ? A l'Allemagne, à l'Allemagne
seule La justice veut qu'elle porte le poids
de son crime.

Que réclamons-nous ? Des annexions ?
Pas le moins du monde. Nous voulons :

1° Que l'Allemagne répare les ruines
qu'elle a entassées.

2® Qu'elle rembourse intégralement les
frais de la guerre qu'elle a voulue.

3° Qu'elle nous fournisse des garanties
suffisantes pour que nous n'ayons pas à
craindre une nouvelle invasion.
Sur tous ces points, les déclarations des'

nations alliées ont été unanimes et formel¬
les. Le gouvernement connaît les volontés
et les besoins de la France Pour les faire
triompher, il est sûr, quoi qu'il arrive, d'ê¬
tre soutenu par le pays tout entier.

La Ligue civique.

LES TROUBLES D'EGYPTE
MANIFESTATION CONTRE

LES ETRANGERS
Le Caire, 8 avril. — Les manifestants, qui

s'étaient d'abord comportés paisiblement,
ont pris une attitude agressive et provo¬
cante dans le courant de la journée. Des
rencontres avec les troupes britanniques
s'ensuivirent, au cours desquelles on fit usa¬
ge des armes à feu. Il y eut plusieurs bles¬
sés. La populace a tué deux soldats britan¬
niques.
La même attitude hostile se manifesta pu¬

bliquement envers les Européens, place Ab-
din.

MASSACRES D'ARMENIENS
Le Caire, 11 avril (retardée). — Au cours des

ameutes de mercredi et de jeudi, beaucoup d'Ar¬
méniens ont été massacrés. 2,500 Arméniens
ont été rassemblées hier soir et hospitalisés

« Le peuple allemand, qui a accepté de très
dures conditions d'armistice dans l'espérance
d'une, prompte paix, a droit à un traité de paix
qui doit contenir ie programme du président
des Etats-Unis adopte par tous les Etats en
guerre irrévocablement comme base. Ce pro¬
gramme assure à tous les peuples la liberté po¬
litique nationale, la fin de la charge des arme¬
ments, le nouveau droit social pour les fem¬
mes, le règlement définitif des questions d'in¬
térêt colonial et la Ligue des Nations à droits
égaux. La paix du droit doit libérer les prison¬
niers, dégager les territoires occupés, ordon¬
ner une protection internationale du travail.

» Nous n'accepterons aucune paix nous con¬
traignant à des modifications de territoire.

» Une telle paix est aussi certainement con¬
tre l'humanité qu'une paix de violence et de
malédiction. La volonté de tout le peuple alle¬
mand repousse une paix de violence au milieu
des souffrances d'une population affamée, qui
augmentent journellement par suite du retard
de la paix.

» L'Assemblée attend du gouvernement qu'il
n'accepte qu'une paix d'entente et de recons¬
titution et qu'il repousse tout accord qui sacri¬
fie le présent et l'avenir du peuple allemand. »

La grève de Dantzig a pris fin
Bâte, 12 avril. — On mande de Dantzig que

la grève générale est terminée. La direction de
la grève publie un appel disant qu'elle ne veut
pas provoquer la lulte à main armée. Tous les
ouvriers sont invités à reprendre le travail

i lundi.

La paix telle que la voudrait la Prusse
Bâl.e, 12 avril. — On mande de Berlin que

l'assemblée nationale constituante prussienne
a voté à l'unanimité, à l'exception des voix des
indépendants, une résolution demandant au
gouvernement d'intervenir auprès du gouver¬
nement allemand afin de n'accepter aucun trai¬
té de paix n'offrant pas de garantie que la paix
sera une paix de conciliation, qu'aucune ag¬
gravation ne sera apportée aux points du pré¬
sident Wilson, qu'aucun territoire ne sera en¬
levé à l'Allemagne, que le blocus ne sera pas
immédiatement levé, que les prisonniers de
guerre ne seront pas immédiatement libérés et
que l'évacuation des territoires occupés ne sera
pas ordonnée.

tuestion

première étape importante. On s'est mis
d'accord, en effet, sur le montant de la som¬
me que l'Allemagne, dans les préliminaires
de paix, devra s'engager à verser aux alliés
à titre de provision sur l'indemnité globale
dont le chiffre total sera ultérieurement fixé.
La provision réclamée ne serait pas infé¬

rieure à it5 milliards. Elle sera payable par
annuités, en or, valeurs étrangères, matiè¬
res premières et crédits sur les marchés
étrangers.
Sur cette somme, il y a lieu d'espérer que

les trois cinquièmes pourront être attribués
à la France pour l'aider à la réparation des
dommages qui l'ont atteinte plus que tout
autre culié.

De plus, un premier versement important
sera exigé à titre d'acompte immédiat-
Mais ces deux éventualités rentrent dans

le domaine des modalités de paiement, qui
ne seront réglées qu'au cours des séances
prochaines. Déjà, ce premier résultat acquis
est important, car il marque une orientation
heureuse des délibérations et un égal désir
entre alliés d'aboutir rapidement à des con¬
clusions importantes et pratiques.
M. Lloyd George doit quitter Paris mardi

prochain, son séjour en Angleterre sera de
courte durée, car le premier ministre comp¬
te être de retour à Paris vendredi prochain.
Les délibérations en cours ne subiront donc
de ce fait aucun retard..

L'impatience du Parlement anglais
Londres, 13 avril. — L'impatience signalée

parmi les membres du Parlement britannique
en raison des lenteurs de la Contércnce de la
paix et du mystère qui entoure les délibérations
du conseil dés Quatre, continue à se manifes¬
ter. Non content d'avoir signé le télégramme
adressé mercredi à M. Lloyd George, M. Mad-
docks, député conservateur coalitioniste de
Nuneaton, formule aujourd'hui une menace
très nette qu'il ne serait certainement pas seul
à exécuter, le cas échéant, celle de passer dans
l'opposition si les engagements pris par le pre¬
mier ministre ne sont pas tenus intégralement
et ne se retrouvent pas dans les termes du
traité de paix.
Alors que le Message adressé à M. Lloyd

George ne faisait allusion qu'à la question des
réparations à exiger de l'Allemagne, M. Mad-
docks y ajoute le châtiment du kaiser.

La Hollande va envoyer
une délégation à la Conférence

Bruxelles, 12 avril. — La Hollande a été-in¬
vitée à envoyer des délégués à Paris en vue de
la révision aes traités de 1839. La Hollande a

accepté l'invitation, mais la date de l'arrivée
de ses délégués à Paris n'est pas encore fixée.

Un mémorandum des Roumains
de Transylvanie

Bâle, 12 avril. — Las délégués de Transylva¬
nie réunis à Berne ont remis aux légations al¬
liées un mémoire qui doit être transmis à MM.
Wilson, Clemenceau, Lloyd George et Orlande.
Ce mémoire rappelle que le peuple de Transyl¬
vanie manifeste clairement à l'assemwôe « Al-
ba Julia » sa ferme volonté d'être rattaché à
la Roumanie, conformément aux principes du
président Wilson et au droit international.

Les affaires d'Orient

Paris, 13 avril. —■ Une importante conférence
a eu lieu hier après-midi entre M. Lloyd Geor¬
ge, M. Clemenceau, l'émir Feysal, MM. Berthe-
iot et Gout. Il s'agit de donner aux affaires d'O¬
rient une solution plus satisfaisante que cette
enquête décidée imprudemment par le conseil
des Quatre il y a quinze jours, et dont on ne
comprend pas que MM. Clemenceau et Lloyd
George aient même pu accueillir l'idée. Lord
Curzon, dans son récent discours de la Cham¬
bre des lords, n'a pas hésité à la qualifier de
Irès regrettable.

Dantzig sous le protectorat
polonais (?)

Paris, 13 avril. — Des renseignements,
n-on officiels d'ailleurs, mais puisés à bonne
source, permettent de croire que te terri¬
toire autour de Dantzig serait englobé dans
l'Etat polonais. Quant à la ville même, on
lui accorderait une administration autono¬
me sous le protectorat polonais. Il ne sem¬
ble pas que cette solution assez compliquée
s-oit die nature à satisfaire les parties en
cause.

vekle. Il estime que
deux conditions sont

1» Organisation d'une solide frontière;
2» Désarmement de l'Allemagne, assuré

par un contrôle permanent.
C'est à ce prix seulement que la France

Sourra poursuivre normalement sa démobi-sation et arirver à établir un service mili¬
taire réduit, seul susceptible de favoriser la
renaissance de la vie économique.
En ce qui concerne les réparations, 'Be

formule un minimum de revendica¬
tions, qui comporte la mise à la disposition
de la France de tout le charbon nécessaire
à la mise en œuvre de son industrie : ce sont
les charbonnages du bassin de la Sarre qui
doivent le lui procurer.
Il faut en outre obtenir la réparation in¬

tégrale de tous les dommages causés aux
personnes et aux choses, le paiement de tou¬
tes les pensions de guerre.
M. René Renoult a terminé son exposé en

disant'en substance : « Si les conditions que
je viens d'énumérer venaient à manquer, il
apparaîtrait que la France, malgré ses vic¬
toires, en raison des sacrifices énormes qui
lui ont été imposés, se trouverait dans l'im¬
possibilité d'entreprendre la politique finan¬
cière, économique ei sociale qui doit corres¬
pondre à son idéal démocratique. »
Le président du conseil a répondu qu'il

était d'accord avec M. René Renoult et ses
collègues du groupe. Il est animé du même
sentiment, ot c'est dans l'esprit indiqué par
M. Renoult que le président du conseil a
poursuivi et. continuera de poursuivre ses
efforts à la Conférence de la paix.
Sans vouloir entrer dans le détail précis

des travaux de la Conférence, M. Clemen¬
ceau a ajouté qu'aujourd'hui il avait la
grande joie de pouvoir annoncer que depuis
hier la question des réparations était réso¬
lue entre 103 alliés sur les bases que lo grou¬
pe considère comme indispensables pour la
Francs. Il on est de môme, d'autre part,
pour les négociations en cours relatives au
bassin de la Sarre
Ces heureux résultats n'auront pas été obte

nus sans de sérieuses difficultés, et à ce propos
le président du conseil, avec beaucoup de bon
ne humeur et de bonne grâce, a rapidement in-

EN RUSSIE

CONFLITS
M les Soviets pvincwx

22 MILLIARDS
an budget de 1920

QUIPAIERA ?

diqué tes différentes phases des négociations.
En terminant. 1e président du conseil s-es:

encore une fois léllclfé do la visite des délégués
du groupe aven lesquels il a été heureux de
pouvoir s'entretenir librement.
Avant de se retirer, M. René Renoult. en son

nom et au nom de ses collègues, a remercié te
président du conseil des Donnes assurances
qu'il venait de leur donner ; « Nous avons le
droit d'espérer pour notre pays, a dit M. René
Renoult, tes solutions les plus heureuses. Nous
ne pouvons que nous en réjouir et vous en re¬
mercier. »

La journée de huit heures
LE PROJET COLLIARD ET LA C. G. T.

Paris, 12 avril. — La C. G. T. adresse à la
presse une note rectificative au sujet de
l'accord qui s'est fait à la commission du
travail relativement à la journée de huit
heures. La C. G. T. fait observer que l'ac¬
cord ne s'est établi que sur le principe de
la loi de huit heures, «car 1e projet du gou¬
vernement, dit la note, n'est pas celui du
monde ouvrier, qui se réserve de lui appli¬
quer l'action syndicale pour le rendre plus
précis, plus clair et en déterminer l'appli¬
cation ».

La a manœuvre»

du « Creorge-Washington »

Washington, 13 avril. — Une curieuse dépê¬
che de Paris explique dans quelles circonstan¬
ces M. Wilson a donné l'ordre que 1e « George-
Washington » fût envoyé â Brest,- ordre qui n
été interprété comme lo signe que le président
quitterait le Congrès de la paix si la paix n'é¬
tait pas rapidement conclue selon ses condi¬
tions.
On déclare aujourd'hui que les prepos qifi

ont justifié cette hypothèse émanent de certains
membres de l'entourage du président désireux
de mettre en relief les divergences d'oomions
qui existent au sein de la Conférence. Mais, en
réalité, 1e président n'a nullement l'intention
de se retirer. Ii s'agit en somme d'une manœu¬
vre pour intimider les Anglais et les Français
qui dernièrement n'ont pas ménagé leurs atta¬
ques au président.

Stockholm, 13 avril. — Les conflits entre
les Soviets provinciaux et le gouvernement
de Moscou deviennent de plus en plus aigus.
Les Comités exécutifs provinciaux refusent
d'exécuter les décrets émanant du gouver¬
nement, qu'ils menacent même à l'occasion.
Lenino cherche à les mater, sans toutefois

y réussir. Il préconise la révision des So-
.viets. De leur côté, les Soviets accusant Mos¬
cou de vouloir supprimer te régime des So¬
viets, basés sur l'autonomie locale, et lais¬
sent comprendre qu'il® opposeront une dé¬
fense armée contre toute ingérence de Mos¬
cou dans leurs affaires.

La peur de la famine
Parte, 13 avril. — Le radiogramme survant a

été envoyé de Moscou te 11 avril â tous les So¬
viets ;

« La situation sur le front est toujours très
sérieuse. La prise de Sterlitamak menace ùren-
burc ainsi que nos communications avec le
Turkestan. Il ne faut pas se laisser envahir
par la panique, mais il ne faut pas caoher dans
quelle situation critique nous nous trouvons.
Les stocks formidables de blé qui étaient pré¬
parés dans la région de Bougourousîan, Bou-
zoulouk et de Tchistopol risquent de tomber I
aux mains de l'ennemi. •

Navires de guerre américains
*

pour la côte moarmane
New-York, 13 avril. — Les croiseurs « Des-

Moines» et « SacraTtionto », à destination de
la Russie, partent aujourd'hui pouT Ply-
mouth. Plusieurs bâtiments destinés à na¬

viguer sur les fleuves sont également prêts
â partir poux le théâtre des opérations.
Les croiseurs américains « Galveston » et

« Chester », ayant à bord des détachements
du génie et ie général Richardson, le nou¬
veau commandant des forces du nord de la
Russie, sont arrivés à Mourman mardi der¬
nier.

Les bolcheviks en Crimée
Londres, 12 avril. — L'Agence Reuter con¬

firme que les troupes françaises, polonaises,
grecques et russes se retirent sur le Dniester
après l'évacuation d'Odessa; quatre-vingt-
dix sujets anglais ont exprimé 1e désir de
rester dans la ville, d'où 25,000 réfugiés sont
évacués.
On n'a aucune nouvelle d'une attaque des

bolcheviks contre la ville. Ces derniers sont,
maintenant en Crimée.
Londres, 12 avril. — On radiotélégraphie

de Kiev (source boleheviste) :
« Les troupes sovietistes ont occupé l'itn

portant nœud de voies ferrées do Dohenkof
et avancent sur Sinferopol (Crimée).
L'armée boleheviste du front d'Arkhangel
Londres, 13 avril. — Du correspondant

spécial de la « Morning Post, » :
« A Arkhangel, on calcule que l'armée

boleheviste d'avant-garde à laquelle les con¬
tingents alliés vont se heurter est forte de
trente mille hommes. Dans ce chiffre, les
réserves ne sont pas comprises. Cette aT-
mée est très fortement constituée. Les co¬
mités de soldats ont été abolis par ordre
du gouvernement, de Moscou, et l'autorité
la pluts absolue a été rendue aux officiers.
Les officiers sont excellents. Presque tous

Parte, 13 avriL — Quel va être le sort réservé
au contribuable français avec les charges écra-

grès paix M
. .

ment, le président de la commission du budget,
M. Raoul Péret, indique cependant dès maint»
nant l'alternative dans laquelle Ile vont, se
trouver placés.

» Parions net, dit-il, les 5 milliards du bud<
get normal, 9 à 10 milliards pour te service aea
intérêts de nos divers emprunts, 5 milliards
représentant 1e coût des pensions aux veuves,
aux mutilés, aux victimes civiles de la guerre,

2 ou I
corree-

tel est 1e tableau pour demain des dépense»
budgétaires annuelles désormais oerlaines.

» Hélas I ce n'est pas tout. Pour réparer tous
les dommages de guerre et les dévastation»
commises par i'ennemi, un grand emprunt ou
une série d'emprunts seront Indispensables qui
nécessiteront 1 inscription au budget de
milliards pour te paiement des arrérages
pondant au capital emprunte.

» Complétons l'énumération. Les fonctionnal-
ree réclament, non sans raison; leurs traite¬
ments no sont plus en rapport avec te coût ac¬
tuel de l'existence. Un relèvement suffisant
exigera dit te gouvernement, au motos un
milliard, sinon 1 milliard 500 millions. Enfin,
pour te développement de notre outillage na¬
tional, chemins de fer, canaux, routes, ports,
quais voies navigables, il n'est pas exagéré de
prévoir on milliard. Ce chiffre a même paru
raible à beaucoup.

» Nous sommas déjà loin des 18 milliard»
dont U fut question à la Chambre le 7 mars
dernier. Dans sa marche ascendante, te budget
ne peut dès 1920 manquer d'atteindre 22 mil¬
liards. 22 milliards à prendre sur 1e revenu to¬
tal de la fortune publique française, revenu
que les économistes en 1914 évaluaient à
milliards, que! sujet de méditation I Les im¬
pôts existants et tes autres recettes budgétaires
produisent 6 milliards. C'est une évaluation op¬
timiste. Qui paiera la différence ? »

HOUÏEliliESWVERSES
Un directeur associe son personnel

bénéfices

ont été recrutés parmi les corps de l'an¬
cienne armée impériale. En outre, ilis ont,
été avertis que s'ils se faisaient battre, leurs

Le capitaine Sadoul an Congrès
soviétiste de Kiev

Parts, 13 avril, -- Un radio de Moscou
du 11 aviril est ainsi conçu :

« La première réunion du comité central
exécutif des commissaires ukraniens vient
d'avoir lieu à Kiev. Parmi les invités de
marque, on remarquait : le représentant du
parti communiste français, Sadoul; des
spaïtaciens, Albert; des communistes hon¬
grois, Mikolachi; des communistes autri¬
chiens, Groubert.

» Zatowski p-résidait.
» La prise d'Odessa par les troupes sovié-

tistes fut l'occasion de multiples et violents
discours contre les alliés. »

LES ANGLAIS
occupent Trébizonde
Constantinopie, 10 avril (retardée). — Les

troupes britanniques ont occupé Trébizonde.
N. - B. — Trébizonde, chef-lieu de vilayet

d'Asie-Mineure, est un grand port de la mer

LA DÉLÉGATION
RADICALE- SOCIALISTE

chez M. Clémenceau
Parts, 13 avril. — M. Clemenceau, prési¬

dent du conseil, a reçu ce matin M. René

uni eie rassemmees mer soir et nospiianses i a Asie-Mineure, est un granci port de la mer
dans différents établissements sous la protec- i Noire pour le trafic avec la Perse et l'Armê-
tion de la police. * nie. La ville compte 55,000 habitants.

de MM. Puech, Amiard, Renard, Mons, Paul
Lafont, Louis Serre, Andrieux (Tarn), Jean
Durand, Henry Roy, Bender (Rhône) et Gul-
raud. L'entretien s'est prolongé de dix heu¬
res quarante-cinq à midi.
M. René Renoult a tout d'abord exposé au

président du conseil le caractère et 1e but 1
de sa démarche : il n'entre nullement dans j
la pensée de la délégation d'obtenir par pré- |
férence des renseignements particuliers sur
l'état des travaux de la Conférence de la
paix; les représentants du groupe ont pen¬
sé qu'à un moment qui leur paraît décisif,
il n'était pas inutile de rappeler au chef du
gouvernement les vues et le® suggestions
que le parti radical-socialiste a déjà eu en
d'autres circonstances l'occasion d'exposer.
M. Clemenceau a alors répondu qu'il était

heureux de pouvoir s'entretenir avec les re¬
présentants du groupe radical et radical-so-
oialiste, et que, comme 11 l'avait toujours
fait précédemment, il accueillerait de la
même façon toute délégation parlementaire
qui en exprimerait le désir.
M. Renoufl, prenant à nouveau la parole,

a déclaré que son groupe attachait la plus
grande importance à ce que la Société des
nations fût organisée, juridiquement et maté,
riellement, de manière à empêcher dans l'a¬
venir toute atteinte à la sécurité ou à l'in¬
dépendance des peuples.
Le groupe réclame non moins vivement

des garanties immédiates d'ordre matériel
pour que la France soit, dans la mesure du
possible, préservée de toute agression nou-

Gesiève prépare déjà
l'installation de la Ligne

des Nations
Genève, 13 avril. — Les plans officiels sont

déjà établis en vue de l'installation à Ge¬
nève de la capitale de la Ligue des nations.
Ils prévoient d'immenses travaux. Les bords
du lac ont été choisis, parce qu'on prévoit
l'établissement d'une station d'hydravions
extrêmement puissante, doublée par la créa¬
tion d'un grand parc d'aviation. Avions et
hydravions serviront au service postal, pour
leguel il faudra un millier de ces engins.
Sur le terrain délimité, qui a plus d'un

kilomètre de large sur plus d'un kilomètre
de profondeur, s'élèvera le Palais des Na¬
tions, renfermant un tribunal auquel seront
soumis tous Jes différends internationaux.
Chaque pays aura son pavillon et ses archi¬
ves. Les représentants des nations et le per¬
sonnel diplomatique bénéficieront très lar¬
gement de l'extraterritorialité.
On envisage également la création d'une

très grande Université internationale, qui
sera en quelque sorte uns école de diplo¬
matie et de journalisme. On dresse enfin
des plans pour la création d'une station (le
T. S. F., qui sera la plus puissante du mon¬
de entier.

♦

L'ARMISTICE
Les grévistes boches matés

par ies Belges
Genève, 13 avril. — La menace du comman¬

dement belge d'envoyer les grévistes alle¬
mands en Belgique pour travailler à la re-
ecnstraction du pays a i»roduit un effet
merveilleux. A Mayence, les employés des
usines électriques n'ont pas hésité une mi¬
nute à reprendre le travail lorsqu'on leuT
a annoncé les mesures que le commandement
prendrait immédiatement, envers les chô¬
meurs volontaires.

femmes et leurs enfants seraient impitoya¬
blement massacrés.

» Les premiers engagements ont montré
que cette avant-garde boleheviste se battait
excellemment, ce qui rend plus sérieuse en¬
core la situation des troupes alliées de la
côte mourmane. »

Les mouvements bolchevistes
Londres, 12 avril. — D'après un message

radiotélégraphique, adresse de Pétrograd à
Budapest, et recueilli à Londres, les bolche¬
vistes reconnaissent qu'ils ont à faire face
non seulement à une offensive extérieu¬
re, mais aussi à un soulèvement intérieur.

La menace boleheviste à la frontière
Stockholm, 13 avril. — Les forces bolchevis¬

tes te long de Ja frontière finlandaise se sont
considérablement accrues, ce qui cause quelque
inquiétude à la population par suite des rava¬
ges exercés par les bolcheviks en Carélie
russe. Des réfugiés ont passé en foute en terri¬
toire finlandais.

Des attentats à Pétrograd
Helsingfors, 12 avril. — De violentes explo¬

sions se sont produites au service central des
eaux de Pétrograd et aux poudreries Oehta.
L'enquête a démontré que ces explosions résul¬
taient d'un complot qui a avorté. Après les
explosions de la poudrerie, suivies par un
grand incendie, on découvrit cinq bombes in¬
cendiaires qui n'avaient pas explosé.
Un décret fut publié annonçant que toute per¬

sonne qui serait trouvée transportant des bom¬
bes serait fusillée. La même peine est décrétée
contre toute personne qui endommagerait les
services des eaux et de l'édectrîclté, des télégra¬
phes et des chemins de fer.

Paris, 13 avril. — Une décision qui revêt u»
gros intérêt a été récemment prise par le di¬
recteur de plusieurs music-halls de Paris, M.
Oscar Dufrenne, président d'honneur de l'Asso¬
ciation des directeurs de concerts et music-
halls. M. Dufrenne vient de décider d'associer
ses artistes et »on personnel à tous les bénéfi¬
ces réalisés par lui dans les établissements
qu'il dirige et les entreprises auxquelles il par¬
ticipe. 11 a indiqué en ces termes les motifs qu'
l'ont déterminé â prendre cette décision :...

« Le coût de la vie a augmenté dans des pro
portions extraordinaires. L'existence est très
dure. Un directeur a le devoir de songer à tous
ses collaborateurs. C'est pourquoi j'at décidé
dé" prélever à leur profit le cinquième de mes
bénéfices, soit 20 %, qui seront répartis Mitre
eux. Ce sera leurs bénéfices de paix. L'égalité
la plus absolue présidera à ce partage: le petit
machiniste et l'ouvreuse y auront droit au mê¬
me titre que la grande vedette. Et ce sont lés
journées de présence qui fixeront le nombre da
!>arts qui doit revenir à chacun. La Fédération
des spectacles, après contrôle de délégués dea
artistes et du personnel, percevra et répartira
les fonds. Elle sera chargée d'établir suivant

fonds s<quelles modalités ces seront employés. »

Dooanmont et Fleury ne seront
jamais reconstruits

Paris. 18 avriL — Le maire de Douaumont,
M. Débit, a envoyé à tous ses anciens admi¬
nistrés une lettre dans laquelle il 1 eur dit :
« La commission cantonale a dû oonclure à
l'expropriation totale de Douaumont. Telle est
la triste communication que fai à faire à mes
chers compatriotes disséminés aux quatre coin»
de Ja France. »
Le maire de Fleury, M. Simon Olivier, a dû

écrire une lettre semblable : « La commission
cantonale, écrit-il, a dû décider que te viltege
de Fleury ne peut être reconstruit ni son sol
cultivé, n'étant plus que ruines et dangers de
toutes sortes. »

Voilà, hélas ! des réfugîës qui le seront ton
Jours; il leur faudra se faire un autre foyer.

Le bolchevisme en Corée
Tokio, 8 avril (retardée en transmission). —

En raison des désordres violente et dangereux
qui se propagent maintenant dans toute la pé¬
ninsule coréenne, et facilitent la propagande
boleheviste parmi les Coréens, 1e ministre de
la guerre envoie en Corse six bataillons sup¬
plémentaires, ainsi que 400 gendarmes pourla protection effective de la population.

Le procès Humbert
LE PRIX DU FAUX NOM DE PIERRE LENOHV

Genève, 13 avril. — Lors de ses voyages en
Suisse, Lenoir avait pris l'état civil d'un de ses
anciens camarades ae collège, l'Alsacien Mill¬
ier, demeurant à Genève, et avec lequel il était
resté en relation. M. Mulicr vient d'assigner
devant le tribunal de la Seine Lenoir en 50,000
francs de dommages-intérêts pour s'être ainsi
frauduleusement servi de son nom.

Aux Etats-Unis
UNE ENQUETE SUR L'EXPEDITION

AMERICAINE EN RUSSIE

New-York, 13 avril. — Le Congrès va ordon¬
ner une enquête sur les raison» de la présence
des troupes américaines en Russie.
LE MINISTERE DE LA GUERRE ANNONCE

LE RAPPEL DES TROUPES

Washington, 12 avril. — Les détails reçus
dans la nuit sur les actes de mutinerie qui
ont éclaté sur le front d'Arkhangel ont été
immédiatement transmis par radiotélégram-
me à M. Baker, à bord du « Leviathan ».
La nouvelle a causé une vive ém-otion â

Washington, car le rapport des officiers est
très pessimiste et conclut qui si une décla¬
ration officielle du retour immédiat des trou¬
pes tardait à parvenir, ils se trouveraient
impuissants à empêcher la mutinerie de de¬
venir générale. Pour calmer l'opinion, le
département de la guerre a fait savoir que
le plan arrêté pout le retour des troupes

• ' "
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Le procès des tracts
révolutionnaires

Paris, 12 avril. — Le 6« conseil de guerre &
rendu son jugement aujourd'hui dans le pro¬
cès intenté aux libertaires auteurs ou propoga-
teurs de brochures et de tracts révolutionnai¬
res, Julien Content gérant du « Libertaire »;
Fabre, Béranger et Rigault. Les deux premiers

3e la loi de sursis.

au printemps, dè : le temps le permettra.

Les étudiants en médecine mobilisés

Paris, 12 avril. — Le groupement des peres
de famille des étudiants en médecine mobilisés
a décidé, dans sa dernière assemblée générale
tenue à Paris au siège de l'association géné¬
rale des étudiants, d'insister auprès de M. Mou-
rter, sous-secrétaire d'Etat du service de santé
militaire, pour obtenir la nomination au grade
de médecin auxiliaire des étudiants suivant ac¬
tuellement des cours à Paris, Lyon et Bordeaux
et de s'employer activement à la fondation de
ta « Fédération des pères de famille des étu¬
diants mobilisés de toutes facultés et écoles»,
pour obtenir 1a mise en sursis de ces étudiants
pour études, dès la signature des préliminaires
de paix.
L Association générale des étudiants e»t char¬

gée de centraliser tous les renseignement».

que u
est en voie d'exécution.
LE TRAVAILLISTE AMERICAIN OOMPERS

DENONCE LE BOLCHEVISME
ET LE SPARTAKISME

New-York, 13 avril. — Revenu hier de
Rotterdam, M. Samuel Gompers, président
des travaillistes américains, vient de dénon¬
cer dans une interview le bolchevisme et la
révolution allemande comme étant les deux
grands facteurs des troubles actuels.

En Espagne
LES EXPULSIONS DE BOLCHEVIKS

A BARCELONE
Barcelone, 13 avril. — Le gouvernement au¬

rait frété un autre navire pour transporter à
Odessa environ 300 Russes indésirables.

Mort de M. Arthur Latappy
Un télégramme de notre correspondant

d'Amou nous apprend, au moment de met¬
tre sous presse, la mort de M. Arthur La-
tapy, sénateur de® Landes, maire de Gau-
jacq, décédé en son château de Pouy le 13avril, à .quatre heures.

■ ' o

LA VIE AERIENNE

La traversée de l'Atlantique
en avion

Londres, 13 avril. — Suivant une dépêche d«
t'arre-Neuve, l'aviateur HawJjer avait décidé de
partir hier après-midi, à 5 h. 20 (8 h. 30 à Pa¬
ris) pour l'Europe avec un Message que lui a
remis le gouverneur Harris pour le rm George,
mais au dernier moment, il a dû renoncer à
son projet, le temps étant défavorable. Le lieu¬
tenant Grieve l'accompagnera.
D'autre part, le major Wod, qui doit essayer

la traversée en sens inverse, est décidé à partir
que Ilaw-
ueulenant

liaynham, qui viennent d'arriver à Terre-Neu¬
ve, comptent, enx aussi, être prêts à s'envoler
avant peu.

LES AMER1CIAINS PARTIRONT LE 15 AVRIL

New-York, 13 avril. — Les aviateurs améri¬
cains tenteront la traversée de l'Atlantique te
15 avril.

Le lieutenant Roget capote
en revenant de Rome

Nioe, 12 avril. — Le lieutenant Roget, venant
de Rome, a atterri à Nice à 9 h. 15, vers une
heure. En prenant te départ, l'a;
ir te vent, a capoté et a été

la tra\
de la côte d'Irlande en même temps que
ker. Enfin, 1e major Morgan et le heuli

il, déporté
é'truit. Le lieu-

nant e» son mécanicien sont indemnes, mais
un soldat et un jeune enfant qui se trouvaient
â proximité ont été tués.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 14 avril 1919

Spi-

(88)

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

fit U Fail BM'HELOT itBUDt PDJOL

TREIZIEME EPISODE

Entre la mort et l'aurore

CHAPITRE CI
Lo silence

(Suitt)
— 11 ne tient qu'à vous de 1e faire oeasar,

Ait le policier : qui est la voix sur le Fa î
— Je l'ignore.
— A d'autres !
— Je suis sincère. Réfléchissez un instant,

»t vous comprendrez que je ne mens pas.
La Voix sur 1e Fil tient en échec toute ta
police des Etats-Unis, y compris tes » aa »
les plus célèbres...
— Abrégez vos compliments, coupa sèche¬

ment Cronin.
— Ce n'est pas pour vous que je disais

JMa, fit avec maïice l'aventurière; c'étaitturtout Douc M, Leraio

Le chef de la Sûreté fit son possible pour
maîtriser son exaspération.
— Après i après I dit-il.
— Là Voix sur le Fil se rit de vos efforts,

et vous croyez qu'elle consentirait à mettre
dans ses secrets une femme de mon genre ?
Ce serait une faute inconcevable I Donc, logi¬
quement, je ne puis rien savoir, et je ne
sais rien, vous me rendez malade en m'em¬
pêchant de me reposer, et vous perdez en
ma compagnie un telups précieux.
Cronin acheva le tour du bureau et revint

se planter devant sa prisonnière. Elle se
rassit, souriante et résignée.
— Vous êtes une fine mouche, dit Cronin.
Elle eut un sourire •
— Vous me flattez.
— Votre raisonnement est exact. Mais je

vous répondrai que quand on a votre intel-
ngence — car vous n'êtes pas sotte — on
Si,, „va e, sou« las ordres d'un mon-sieur sans chercher à savoir qui est ce mon-

„¥als ie n'Ri Pus réussi àacquérir une certitude.
■v, ™, ,"mo' pari) de vos soupçon®, Jem en contenterai.

Je n ai aucun soupçon
. — Je ne tirerai rien de

?on...
Cmnte *""* ue cette tête-là!... fit
steurs Y.?13? asticoterons pendant plu-
rlrer nln. h, S L mais vous devien-drez plus bavarde qu'une pie centenaire t_.
inmiBnc Jnf6 centenaires ne sont pas plus
£* î"01' nP°sta Wa la Sinistre,
™,,r feront bien de lire les jour¬naux pour être renseignés.
»nn6 ia.'iSûr8té ra,traPa prestement

ti c,<1 trancher d'unoo t? doute- Il eût préféré se trouver de¬vant tm homme, »vec qui y aurait pu se

colleter sans déroger. Mais 11 ne pouvait
décemment pas rosser une faible femme.
Il l'avait déjà giflée et bousculée : c'était
suffisant.
Un sourire éclaira sa face renfrognée.
— Bien sùr !... murmura-t-il. Comme ça,

Je t'aurai...
Il prit aussitôt son portefeuille. En ayant

tiré une liasse de banknotes, 11 la Chiffonna
dans sa main droite.
Puis il s'approcha d'Ida, et lui tourna

le dos sans mot dire.
Elle vit les billets de banque, qui dispa¬

rurent dans la poche du pantalon.
Elle parut soudain ravigotée.
— Ce sont de bien jolis morceaux de pa¬

pier, dit-elle gracieusement.
— Vous trouvez? dit Cronin ee expecto¬

rant une interminable bouffée.
—Oh! oui!...
— Eb bien ! je suis disposé à me séparer

de ces morceaux de papier... Les voulez-
vous ?

— En acompte?... Oui.
La policier sursauta.
— En acompte ?... Vous jugez que ce n'est

pas suffisant?
— Non... niais vous ne ferez pas un marché

de dupe... Vous allez me donner ça tout de
suite... Je vous dirai alors ce que je pense de
l'Homme Noir et de la Voix sur le Fi). Si mes
soupçons vous permettent d'effectuer une ar-
restation sensationnelle, vous me verserez dix
mille dollars...

— Rien que ça?... fit Cronin.
— Je me fie â votre générosité, riposta tleg-

matiqu-ement. l'aventurière; je sais que vous
payez royalement vos indicateurs.
Le chef de la Sûreté grimaça :
— •Mes indicateurs ne sont pas ei exiaeante...

— llg ont tort,
— En outre, je ne paie jamais d'avance.
— Ce sera donc la première fois aujourd'hui,

dit Ida la Sinistre.
— Vous croyez peut-être pouvoir me jouer ?

dit £ronin en la regardant soupçonneusemenL
Elle eut une expression indéfinissable :
— Je ire suis pas de force, dit-elle. Passez-

moi tes « faflots »...
— Vous êtes bien pressée, maintenant?
— Plus tôt j'aurai parlé, plus tôt je pourrai

dormir...
Cronin s'exécuta d'assez mauvaise grâce. Il

sortit les banknotes de sa poche et tes tendit
à Ida. Elle les fit disparaître dans son corsage.
— Ce contact sur ma chair me fait plaisir,

dit-elle avec un frisson voluptueux.
— Vous aimez l'argent ? dit Cronin.
— Je l'adore!... C'est lui qui est le dispen¬sateur de toutes les joies, de tous ies bonheurs,

de toutes...
11 l'interrompit
— Au fait, au fait!..,
— J'y viens, dit-elle. Mais je risque ma vie...
— Vous ne risquez rien du tout !
— Vous niez l'évidence, Cronin.
— Nous sommes seuls ici.
— L'Homme Noir frappe à distance. 11 a une

incroyable puissance magnétique. ,
— Je ne crois pas à ces flehaises î rit le

policier. Si vous n'avez que des sornettes
de ce genre à me débiter, je vais regretter
mon pogn-on.
— Je vous ai simplement promis de vous

faire part de mes soupçons... Ils ne se portent
n, sur Knight te Mage ni sur aucun des
bandits qui l'entourent.' L'Homme Noir a
plus d'aristocratie, pius « branche ».
— Qui est-il ? demanda Cronin, incapable

de maîtriser son impatience^

— Quelqu'un que vous ne soupçonnez pas.
parce que sa situation le met à l'abri des
suspicions. Vous allez être étonné, Cronin,
mais je vous jure que je pense réellement
ce que je dis. Pour moi, la Voix sur le Ffi,
c'est...
— C'est?...
Ida ne parlait plus. Ses yeux s exorbl-

tqient. Elle ouvrait la bouche, portait les
mains à sa gorge.
— Ne soyez pas si émue, dit Cronin. Il n'y
a vraiment pas de quoi !...
Mais Ida la Sinistre éprouvait autre chose

que de l'émotion.
Elle fit signe qu'elle ne pouvait plus arti¬

culer aucune parole.
— Vous êtes devenue muette ? fit Cronin.
— Oui, oui i fit-elle de la tête avec déses¬

poir.-
Le chef de la Sûreté reste une bonne mi¬

nute sane bouger.
Evidemment, Ida la Sinistre ne jouait pas

la oomédie. Elle venait d'être tout d'un coup
privée de sa voix.
Il la vit livide de terreur. Il fallait qu'elle

fût dans une terrible angoisse, car elle re¬
prit les banknotes dans son corsage et ies
jeta sur la table.
Cronin ramassa l'argent. C'était avant tout

un homme d'ordre.
Naturellement, normalement pourrions-

nous dire, la sonnerie du téléphone retentit
à ce moment.
Il ne pouvait en être autrement.
Cronin entendit ceci :

« Ida ne dira rien. Elle ne peut pas par¬ler. Essayer de la faire parler, c'est la con-
damner a mourir. »

Le chef de la Sûreté fronça ses gros sour¬cils Vraiment, la farce durait trop.Il hésite. Allait-il continuer son interroga¬
toire au « troisième degré » '
Il eut pitié, et, il faut bien 1e dire, U eut

un peu peur pour lui-même. Tous les grands
hommes ont aes faiblesses...
Il sonna. Un gardien aux yeux bouffis de

sommeil apparut bientôt.
— Mettez cette femme aù secret ! dit-il.
Et, cédant au désir de se venger sur quel¬

qu'un de sa déconvenue :
— Qu'on lui coupe les cheveux à la ton-

deuee, dit-il, c'est une mauvaise tête ;
CHAPITRE Cil
Tout est noir !

Les cris de Leroy n'&vaient pas réveillé le
professeur Léonard. L'archéologue s'agita a
peine sur sa couche et n'ouvrit pas les yeux.
Duval avait l'oute plu® fine. Au second

appel, il fut sur pied.
II était en pyjama, comme le sont, la nuit,

presque tous ceux qui ont vécu aux Etats-
Unis. il rejeta en arrière ses longs ctievenx
embroussaillé® et endossa une robe de cham¬
bre en forme de kimono.
1' descendit ensuite quatre à quatre, intri¬

gué par un bruil de bataille qui parvenait
atIl8assista avec une sorte d'horreur au vé¬
ritable pugilat que fut eufr
rov contre Marion pour 1 empêcher de jeter
l'appareil téléphonique sur 1 appareil enre¬
gistreur de la pensée. ,

Leroy encore essouffle par la lutte qu il

allant vers le savant qui paraissait pétrifié.
Ne croyez pas à ce que vous avez vu... ce
n'est qu'apparence et mensonge!...
Le savant hocha la tête.
— Je viens d'avoir la plus grande peter de

ma vie, dit-il. Mon pauvre appareil!...
— 11 est heureusement intact, dit Leroy.
Duval examinait la précieuse boîte.
— Il m'eût fallu des mois pour en refaire

un autre, dit-il. ,
— Je vous en prie, dit Leroy, ne croyez

pas à la culpabilité de Marion ! Elle est
incapable d'un tel forfait... car c'eût été un
crime !

» Elle ne s'appartient pas ; elle est sous la
dépendance d'une autre volonté.

— Ah! c'e.st ce que je pressentais tout a
l'heure, murmura Duval. Mais non® allons
essayer de triompher de l'esprit du mal.,
De très près, il "scrute longuement las pru<

nelles un peu vitreuses de la jeune fille, il
passa plusieurs fois le pouce sur son front,
d'un geste très doux.
I' ne paraissait pas satisfait. **-
— Je ne domine pas, dit-il à Leroy. Je nâ

réussis pas à immobiliser son regard. Je n'ai'
jamais rencontré de médium aussi compté*
temant assujetti...
Il haussa la voix ;
— Marion, m'entendez-vous ? Répondez, ja

le veux ! je le veux !
Marion ne répondit paa.

(A suivre.,

Ce feuilleton est le quatrième du trrtisitmd
épisode - Entre la mort et l'aurore », qui sera
projeté dans tous les grands cinémas de la,
région i partir du vendredi fS avril.



A
LA DOUZIÈME AUDIENCE DU PROCÈS HUMBERT

Le défilé des témoins continue
DRE SENSATIONNELLE RETRACTATION

t^NCl£N CHEF DE SERVICE DE LENOIR
Étais 12 avril. — A l'ouverture de l'audien¬

ce on appelle à la barre M. Jean Tannsry, con¬
seiller référendaire à la cour des comptas.
D'une voix sourde,dont le son parvient à grand'-
neine aux membres du conseil de guerre, il
explique qu'il appartenait en 1915 au service
<îu contrôle télégraphique. C'est là qu'il connut
Pierre Lenoir placé sous ses ordres.
Le président : Quel était le service de Le-

j n était ohargô d'apporter du bureau de
la Bourse, lorsqu'il était attaché à cette section
de contrôle télégraphique, les télégrammes qui
pouvaient intéresser mon service.
D. : N'avez-vous pas été étonné lorsqu'il vous

a dit qu'il pouvait obtenir un passeport diplo-
tnettouo pour se rendre en Allemagne ?
R. : Oui 1 Ce propos m'a surpris.
D. : Dans quelles conditions avez-vous donné

A Lenoir des sauf-conduits on des autorisations
ciiî quitter Paris. ,

' » ? Je ne lui ai jamais donné d'autorisation

Ptter Paris. Je lui ai donné de simplespasser qui lui permettaient de circuler
ans, comme j'en ai donné à bien d'au-

» Le président : Aven-vous su que Lenoir quit-
fL : Je n'ai aucun souvenir à ce sujet,

UN CLERC DE DESOUCHES

É témoin suivant, M. Cage, clerc d'avoué, apendant dix-sept ans principal clerc de
aume Desouches, dont il avait la signa-
Il lut à ce titre au courant des diverses
ations relatives à l'achat du « Journal ». 11

feut notamment que Charles Humbert avait
décidé de passer outre à l'absence du conseil
judiciaire ae Pierre Lenoir. A la fin du mois
d'août 1915, il entendit parler pour la première
fois d'interventions allemandes dans cette af¬
faire, et demanda & Desouches s'il connaissait
D'origine des fonds. Desouches répondit néga¬
tivement.

M™ DE ROCHEBRUNE
-m»» de Rochebrune, le témoin suivant, est
petite, de forte corpulence; elle porte un lor¬
gnon. D'une voix de téte très haute et très
fclaire, elle donne son nom : « Mm» Renée Rif-
tfard, en littérature de Rochebrune. » Elle est
S'épouse, selon la loi mulsumane, de Mohamed-
Dey Farid, chef du parti national égyptien, et
jse dit très documentée sur les intrigues de l'ex-
khédive Abbas-Hilmi, ennemi juré de l'Angle¬
terre.
s EHe explique qu'elle rencontra Bolo en
Egypte en 1915. C'est par le khédive qu'elle ap-
'.prit les projets de Bolo tendant à commencer
jine campagne pour la conclusion de la paix
séparée suivie d'une série d'attaques contre
d'Angleterre. On lui offrit de prendre part à
cette campagne, mais elle refusa avec indigna
'tion.

. Abbas-Hilmi disait avoir touché dés fonds
-pour cette campagne, et Bolo devait être
json intermédiaire. J'étais désireuse de racon¬
ter tout cela à des personnalités françaises,
tat, ayant été mise en relations avec M. Béna-
teet par M. Jean Longuet, je lui dis le 22
■juillet 1915 tout ce que je savais. M. Bénazet
sue déclara : » Les faits que vous me rap¬
portez sont si importants que je désire en
parler au président de la République. » M.
tBénazet me demanda une note écrite snr
ces faits. Je la rédigeai aussitôt,, car j'étais
jexcédée d'entendre les Allemands, qui igno¬
raient ma qualité de française, dire : « Voyez
(ces Français pourris ! Ils se trahissent eux-
ïijêmes ! »

Mme de Rochebrune continue d'une voix
.vibrante: Je lisais le «Journal». J'admirais
la campagne de M. Charles Humbert. Je ré¬
solus de le mettre au courant, et je lui
écrivis, à la daté du 18 octobre 1915, pjjur
thii offrir des renseignements sur l'espion-
toage contre la France. Je lui écrivis de nou¬
veau lès 3, 11 et 19 novembre 1915, en recom-
mandant mes lettres comme précédemment.
Je lui parlais du grand plan que l'Allema¬
gne voulait réaliser par l'intermédiaire du
khédive. Je ne reçus aucune réponse. Un
ijour, pourtant, en lisant un article signé
Saint-Brice, je trouvai quelques lignes qui
avaient certainement été prises dans mes let¬
tres. Je fus rassurée et attendis une réponse.
(Ce fut en vain.
Indignée, Mme de Rochebrune raconte la

surveillance dont elle fut l'objet lors d'un sé¬
jour en France. Un jour, à Barjac, je reçus la
jvisite d'un commissaire de police qui m'enleva
mon passeport et m'interdit de quitter les lieux.
JMa correspondance était lue. Je prévins MM.
Boussenot et Benazet, qui se renseignèrent à
,Ja Sûreté. On parut étonné d'apprendre ces
Choses.
Mme de Rochebrune a fini. Droite à la barre,

te toque sur l'oreille.'elle attend qu'on lui de¬
mande des précisions.
Le capitaine Mornet lui pose cette question :

JJtes-vous sûre d'avoir nommé Bolo à Charles
Humbert ?

R. : J'ai une excellente mémoire, et j'ai gar¬
dé les brouillons.
' D. : Mais les brouillons ne portent pas le
pom de Bolo ?

R. : J'en avais parlé dans la première lettre,
tie disais : « Il y a un Français qui fait des
.Voyages entre Paris, Zurich et Genève. »

Me de Moro-Giafferi : Mais êtes-vous sûre,
A-îadame, et je vous supplie de bien vous ren¬
dre compte de la gravité de votre déposition,
H'avoir nommé Bolo dans vos lettres à Si. Hum-
jbert et d'avoir parlé de . Bolo aux personnes
que vous venez de nommer, notamment M. Be-
|iazet, député de l'Indre?

■ J'en suis sûre, répond d'une voix vibrante
(Mme de Rochebrune.
C'est bien. Nous allons entendre M. Benazet.

C'est de toute importance, riposte Me de Moro-
Giafferi.
Le capitaine Mornet décide alors d'envoyer

.chercher M. Benazet. Mme de Rochebrune est
priée de ne pas quitter la, salle.
Et on entend M. Ottavi, commissaire de po¬

lice à Bordeaux, expliquer qu'il notifia, lors¬
qu'il était à Alais au mois de décembre 1915 à
iMme de Rochebrune d'avoir à ne pas quitter
(son domicile de Barjac.
M. Ottavi déclare que c'est sur un ordre du

ministère, ordre que lui communiqua M. Hu-
Jdelo, alors préfet du Gard, qu'il fit cette notifica-
ttjpn. Son rôle se borna à cette intervention.
'Avant la suspension d'audience. Ma da Mo¬
ro-Giafferi demande au président de prendre les
hnesures nécessaires pour que Mme de Roche-
thrune ne puisse communiquer avec personne
lavant l'arrivée de M. Benazet. Le commissaire
jdu gouvernement fait remarquer l'illégalité de
(Cette requête, qui n'est pas admise.

■ L'aiidienee est suspendue.
M. BENAZET

A la reprise de l'audience. M. Paul Benazet,
jdéputé de l'Indre, rapporteur général du bud¬
get de la guerre, est à la barre. Il rapporte que
(Mme de Rocliebrune lui révéla les intrigues
teui, selon elle, existaient entre l'ex-khédive
[Âbbaz-Hilmi et Bolo, qu'aile représentait com-kne un agent de M. Caillaux. Devant la gravité
Me çes révélations, le député de l'Indre reçut à
mouveau Mme de Rochebrune en présence d'un
de ses amis, M. le capitaine Leblanc. Elle re-
jnouvela ses déclarations, qu'elle confirma dansjune note, puis dans une lettre du 18 juillet
S1915. Elle insistait sur ce fait que Bolo s'était
(efforcé de persuader au khédive qu'on arriverait
•à détacher la France' de l'Angleterre. M. Be-
jnazet a remis toute cette documentation à Tins-
itruction lors de l'affaire Bolo.
i M. Benazet : J'ai dit à Mme de Rochebrune
que je considérais ses révélations comme as¬
sez graves pour les transmettre au chef de
S'Etat. J'ai estimé que c'était mon devoir le plus
fetrict. C'est ce que j'ai fait. J'ai également sai-
7s i le garde des sceaux, à qui M. Polncaré m'a-
Lvait demandé de faire un rapport écrit. J'ai
(adressé ce rapport le lendemain matin. Toute¬
fois, je ne me suis pas porté garant de Mme de
(Rochebrune. J'ai su que M. Briand avait pres¬
sent une enquête qui ne donna pas de résultat
(décisif.
? Le président : Les révélations que vous avez
jreçues se rapportent à Bolo ?

R. : Et à M. Caillaux, ainsi qu'à son entou¬
rage.
Le président : L'agent principal à l'étranger

Jêtait bien le khédive?
R. : Oui. Et après ces transmissions je ne me

Éiuc plus occupé de l'affaire.
Me de Moro-Qiafferi : Pourtant, j'ai un pro-

jcès-verbal de M. Benazet en date du 9 novem¬
bre 1917. A quoi se rapporte ce procès-verbal ?
M. Benazet : En novembre 1917, je me trou¬

vais dans mon cabinet à Paris lorsqu'on m'an-
honça Mme de Rochebrune. Je l'ai reçue. Elle
kn'a parlé de la façon dont elle aurait prévenu
fil. Humbert des agissements de Bolo. A ce
qu'elle disait, elle aurait été l'objet, après ces
(révélations, d'une signification faite par te com¬
missaire de police d'avoir à ne pas quitter sa
résidence de Barjac. A ce moment, j'ai fait écri¬
re ces nouvelles révélatrices à Mme de Roche¬
brune. Elle a signé et j'ai transmis cette pièce
jau président de la République.

Me de Moro-Giafferi : Quelle impression vous
a fait oette déclaration de Mme de Rochebru-
ne ?
M. Benazet : J'ai eu l'impression que j'étaisen présence d'une femme sincère.
Me de Moro-Giafferi donne alors lecture de

ce procès-verbal, Dès les premiers mots, il estquestion de tentatives faites par M. Boussonotprès des Jeunes-Turcs, en février 1917, à l'ins¬
tigation de Mme de Rochebrune.
A ce moment, dans la salle, Mme de Roche¬brune crie par deux fois : c'est faux !
Me de Moro-Giafferi, commentant cette pre¬mière partie du procès-verbal, s'étonne queMme de Rochebrune ait pu servir d'intermé¬

diaire entre un député français et un groupede Turcs en Suisse.
Mais le président l'interrompt. 11 estime quecette pièce doit être lue entièrement par le gref¬

fier. Le document reproduit les accusations
rapportées plu® haut, ainsi que celles que M™de Rochebrune a émises au cours du procès
Bolo sur les relations de M. Caillaux avec le
khédive, par l'intermédiaire de Bolo.
Me de Moro-GiaScri demande si M. Benazet,

en consignant ces propos de Mme de Roche¬
brune, n avait pas l'intention de s'en faire une
arme contre 1e parti radical et son chef?
R. : Jamais I Je suis moi-même radical.
D. : Pourtant, M. L. Boussenot semble avoir

été de cet avis. Il en a parlé à M. Loucheur.
R. : S'il s'agit d'intrigues politiques, cela ne

me regarde pas.
Le capitaine Mornet : Si j'avais la tristesse,

étant témoin, d'avoir introduit dans un procès
un faux témoignage, je le déplorerais !
M. Benazet : Que voulez-vous dire ? Je prie

tout te monde de croire qu'il s'agit de pièces de
Mme de Rochebrune communiquées en juillet
1915 au président de la République/et c'est tout.
Me de Moro-Giafferi : Savcz-vous comment

Mme de Rochebrune aJ été nommée surinten¬
dante de la pyrotechnie de Bourges?
M. Benazet : Je n'en sais rien !

UNE PLAINTE EN FAUX TEMOIGNAGE
Me de Moro-Giafferi : Passons 1 J'en reviens

à Mme de Rochebrune. Je dépose des conclu¬
sions en faux témoignage contre Mme de Ro¬
chebrune.
Le capitaine Mornet : La première partie du

témoignage de Mme de Rochqbrune dans le
procès Bolo m'induit. S penser que la seconde
partie est exacte.
Me de Moro-Giafferi : Mais alors, si les faits

étaient connus en novembre 1915, pourquoia-t-«fa donné 1e passeport à Bolo pour l'Améri¬
que ?
Et l'avocat d'Humbert donne lecture de ces

conclusions en faux témoignage contre Mme
de Rochebrune.
Celle-ci, alors, demande la parole et s'avan¬

ce à la barre.
J'ai un fait extrêmement important à décla¬

rer, s'écrie-t-elte. Me de Moro-Giafferi n'est pas
entièrement renseigné sur les conditions de
l'entrevue que j'ai ménagée entre M. Bousse¬
not et Djavid-Bey. M. Boussenot croyait pos¬
sible la dislocation du Comité Union et Pro¬
grés. Je le dissuadai. Peu après, lorsque j'é¬
tais en Suisse, M. Boussenot me télégraphia;
puis il vint me demander spontanément de lui
ménager une entrevue avec Farid-Bey et Dja¬
vid-Bey. Il n'y a pas eu de ma part interven¬
tion; il y a eu intervention inopinée de M.
Boussenot, qui se déclara couvert par son chef,
M. Albin Rozet, président de la commission
des affaires extérieures.
Le président, d'accord avec te commissaire

du gouvernement, interrompt le témoin pour
le rappeler à la question : A-t-elle donné à
Humbert le nom de Bolo, en le mettant en
garde contre le pacha ?

de Rochebrune, poursuivant son exposé
des tentatives' de M. Boussenot auprès de3
Jeunes-Turcs, la parole lui est retirée.
— Rasseyez-votes, lui dit le président.
M" de More - Giafferi reprend alors son ar¬

gumentation. 11 affirme de nouveau que le té¬
moignage de Mm» de Rochebrune est faux,
comme sont fausses toutes les accusations re¬
tenues successivement contre Charles Hum¬
bert. Les lettres de M»» de Rochebrune ont été
reçues par M. Erio, 1e secrétaire de M. Hum¬
bert. M. Saint-Brice les a vues. Tous deux af¬
firment qu'il n'y a pas le nom de Bolo. Mais
tes originaux de ces lettres.au fait,où sont-ils?
s'écrie l'avocat. Eh bien, les voici, Messieurs.
M" de Moro - Giafferi sort plusieurs lettres de

son dossier, et il poursuit : J'ai l'honneur de
verser aux débats les originaux des lettres de
M™ de Rochebrune. Qu'on excuse ma véhé¬
mence si je crie si hautement mon indignation.
Je suis obligé de répéter et de crier bien haut
cette indignation contre ces affirmations de
faux témoignage, après quoi il ne restera plus
au ministère public qu'à faire son devoir..
Le capitaine Mornet : Je n'ai pas l'habitude

qu'on m'invite à faire mon devoir.
Le président : Greffier, drdssez un procès-

verbal de ces lettres. En attendant, appelons
un autre témoin.
Mais l'incident a produit dans la salle des

mouvements divers. L'huissier ejt obligé de
réclamer plusieurs fois 1e silence.

M. SAINT-BRICE
M. Saint-Brice, rédacteur de politique

étrangère au- « Journal », s'explique sur deux
points . 1» sur la lettre Rocbebruile, qu'il a
utilisée pour un article sur l'Egypte; 2° sur l'ar¬
ticle Hearst,
Le président : Avez-vous eu l'original de la

lettre de Mm« de Rochebrune ?
R.. : Non, c'était une copie dactylographiée.
D. : Y était-il question de Bolo ?
R. : Non, mes souvenirs sont très précis sur

ce point. Je n'ai entendu parler de Bolo pour
la première fois qu'en 1917.
D. : Mais vous n'avez pas eu l'original de la

lettre ;
R. : Non !
M. Saint-Brice dit ensuite dars quelles con¬

ditions fut publié dans le « Journal » l'article
élogieux pour te pubh'ciste américain germa¬
nophile Hearst, te 3 mai 1916. Il eut plusieurs
conversations avec Humbert avant la publica¬
tion de cet article, et eut l'impression que son
directeur voulait se ménager par cet article la
possibilité de se procurer du papier en Améri¬
que.

« JE SUIS CONFONDUE »

Après la déposition de-M. Saint-Brice, le pré¬
sident fait appeler Mme de Rochebrune. L'huis¬
sier présente à celle-ci les lettres, qu'elle exa¬
mine une à une. Elle parcourt, au milieu du
grand silence de la salle, quelques pages; elle
déclare qu'il manque une lettre du 3 novembre.
Toutes les autres sont bien d'elle. Les mains du
témoin tremblent un. peu sur la barre.
Me de Moro-Giafferi : Si nous n'avions pas

retrouvé ces lettres, il y a très peu de temps'
voyez, Messieurs, ce qui se serait passé. Il ne
peut venir à personne de reprocher à M. Be¬
nazet, ce qu'il a fait en 1915. Ce que Je me suis
permis de trouver étrange, c'est qu'en 1917 M.
Benazet n'ait pas fait ce geste, n'ait pas dit
ces paroles : « Allez déposer chez M. le Juge
d'instruction.. »

Le capitaine Mornet : Si on invitait te té¬
moin à s'expliquer un peu ?
Mme de Rochebrune : Ce sont, en effet, mes

tettres. Je suis bien surprise que la partie re¬
lative à Bolo n'y soit pas. Elle se trouvait
peut-être dans un post-scriptum, sur une feuille
détachée.
Le témoin n'a plus son assurance de tout à

l'heure. Des rumeurs s'élèvent dans la salle.
Le commissaire du gouvernement : Expli¬

quez-vous.
Sï&e de Rochebrune : Je suis confondue 1
Le capitaine Mornet, penché en avant, ne

quitte pas des yeux 1e témoin, qui s'efforce d'ex¬
pliquer que certaines parties de ses lettres dé¬
signent assez clairement le Français dont les
fréquents déplacements en Suisse et les con¬
versations avec 1e kh/Slive étaient les agisse¬
ments d'un traître.
On lit différente passages de ces lettres, et

te préiident constate qu'il n'est pas question de
Bolo.
Me de Moro-Giafferi : J'attends qu'on flétrisse

le faux témoignage.
Le commissaire du gouvernement se lève

alors, se tourne vers le conseil. Il déclare :
M. le Président pourrait évidemment, en ver¬

tu de son pouvoir discrétionnaire, faire arrêter
te témoin. Mais moi, je me garderai de le fai¬
re. Il y a évidemment un fait grave. Le témoin
affirme avoir dans une lettre parlé de Bolo,
mais vous (iJ se tourne vers Me de Moro-Giaffe¬
ri) , est-cs que vous avez apporté toutes les let¬
tres écrites à-Ch. Humbert? (Rumeurs.)
C'est seulement à la fin des débats qu'on

pourra discuter cette question. Cet incident
n'est pas encore élucidé. Je n'en méconnais
pas la gravité.
Je prie Messieurs les Juges d'attendre la findes débats, et si à ce moment la question se

pose encore avec la même acuité, si vous avez
l'impression à ce moment que le témoin a
menti, alors là je prierai 1e procureur de la
République d'agir, et je m'associerai à toutes
tes mesures de répression nécessaires.
Me de Moro-Giafferi réplique en déclarant

que 1e capitaine Mornet s'est parfois montré
plus sévère. Pourtant, sur le fait lui-même, pas
de doute, s'écrie-t-il.
Et le défenseur s'étonne que çe témoin occu¬

pe à la pyrotechnie de Bourges un poste de
haute confiance.
Pendant ce temps, Mine de Rochebrune reste

à la barre. Elle est extrêmement pâle, et ne
trouve plus un mot, pour répondre au com¬
missaire du gouvernement m eu défenseur.
Son attitude est en apport tkm saisissante avec
son entrée dans la Mile d'audience fi y a deux
heures.
Le capitaine Mornet maintient que la preuve

n'est pas entièrement faite du faux témoignage.
Le président à Mme de Rochebrune : Vous

avez dans votre déposition tout à l'heure dit
que vous aviez parlé de Bolo à Humbert dans
vos tettres. Maintenez-vous votre déposition ?
Mme de Rochebrune : Maintenant que ;'ai vu

tes lettres, je m'incline devant cette preuve.
Le président : Il faut rétracter toute votre

déposition.
R. : Je la retire, fi sq peut que j'aie fait une

confusion. Je suis écrasée.
M" de Moro-Giafferi : C'est te. deuxième ré¬

tractation. '
Le président : Enfin, retirez-vous votre dépo¬

sition ?
R. : Je n'ose plus dire non. Je dis oui, je ré¬

tracte ma déposition.
Le président : Vous pouvez vous retirer.
Le témoin quitte alors l'audience, poursuivie

par les murmures de réprobation de toute la
salle.

M. RAOUL PERET

Lorsque la violente émotion qu'a provoquée
cette série d'incidents est un peu calmée, M.
Raoul Peret. président de la commission dji-
budget, ancien ministre de la justice, est appelé
à témoigner sur les visites faites par Humbert
à la chancellerie, en 1917, les 20 et 26 septem¬
bre : Je n'ai pas gardé le souvenir très précis
de tout ce qui se rapporte à l'achat du « Jour¬
nal », dit-il, mais j'ai bien souvenir qu'il s'agis¬
sait d'une véritable dénonciation.
M Humbert m'a apporté un dossier; j'ai esti¬

mé qu'il n'était pas suffisant pour justifier l'ou¬
verture d'une information.
Un dossier plus complet me fut remis le 6

octobre. Un réquisitoire introductif fut alors
rédigé le 23 octobre. L'arrestation de Lenoir
et Lesouches a suivi de près.
On m'a reproché d'être resté inactil : c'est

inexact ! L'enquête a suivi son cours normal.
M. LEFEBVRE-VACQUERIE

M. Lefebvre-Vacquerie, administrateur de
Sociétés industrielles, vient ensuite témoigner
sur les circonstances de la vente du « Journal »,
faite par M. Henri Letellier. Comme il n'igno¬
rait pas que Pierre Lenoir était pourvu d'un
conseil judiciaire, il fit tout son possible pour
empêcher M. Letellier de vendre son journal,
car il considérait Lenoir comme trop léger pour
assumer la direction d'un grand journal.
Puis, M. Lefebvre-Vacquerie raconte com¬

ment, à l'issue de ce dîner, Charles Humbert,
le prenant à part, lui communique ses soup¬
çons sur Lenoir et Desouches.
A la demande de Me Molènes, le témoin

déclare, avant de se retire, que jamais Pierre
Lenoir ne manifesta devant lui des sentiments
hostiles à l'Angleterre :

Je ne croirai, dit-il, à la culpabilité de Pierre
Lenoir que lorsqu'elle m'aura été absolument
démontrée.
L'audience est levée.

AU SÉNAT
L'organisation judiciaire

Paris, 12 avril. — Le Sénat met en discus¬
sion le projet adopté par la Chambre, rela¬
tif à l'organisation judiciaire, au traitement,
au recrutement et à l'avancement des ma¬
gistrats.
M. Poulie, rapporteur, demande l'adhésion

de l'Assemblée à ce projet qui réalise un mi¬
nimum, de réformes indispensables et qui,
grâce à la compression du nombre des ma¬
gistrats, n'entraînera qu'une dépense sup¬
plémentaire de quatre millions.
M. Louis Martin, auteur d'une proposi¬

tion de loi sur le recrutement et l'avance¬
ment des magistrats, annonce qu'il la retire.
M. iJenouvrier formule contre le projet

de la commission diverses critiques.
M. Debiorre, auteur d'une proposition re¬

lative à la réforme de la magistrature, se
rallie au projet de la commission, bien qu'il
le trouve sur plusieurs points insuffisant.
Après quelques observations de MM. De-

lahaye et Colin, ta discussion générale est
close, et le Sénat renvoie à lundi la suite
du débat.
La séance est levée.

BORDEAUX
i

Il y a un an
14 AVRIL 1918

Les gouvernements britannique et fran¬
çais sont d'accord pour investir officielle¬
ment le général Foch du titre de comman¬
dant en chef des armées alliées en France.
Des aviateurs alliés détruisent les chan¬

tiers de gothas et de zeppelins de Fried-
rischafen.
Sanglants désordres en Hollande, causés

par la disette.

PODR LES MUTILES DE LA FACE

L'exposition ou Jardin-Public
L'inauguration officielle de l'exposition

organisée, dans les conditions que l'on sait,
à la terrasse du Jardin-Public, a été faite
samedi après-midi par M. l'inspecteur géné-
fal du service de santé Sieur, représentant
M. le sous-secrétaire d'Etat Mourier, empê¬
che, accompagné de M. le général Bordeaux,
de M. Gruet, maire, et de M. 1e directeur
du service de santé du 18e corps, le docteur
Bergasse,
M. le professeur Moure a conduit M. l'ins¬

pecteur Sieur à travers les galeries, en ren¬
dant à chacun de ses collaborateurs à tous
les degrés pleine et précise justice.
M. l'inspecteur Sieur, à la suite de cette

visite, a adressé à M. le professeur Moure,
au comité, aux exposants, aux organisateurs
de tout ordre ses plus chaudes félicitations
pour l'initiative, l'ordonnance, la valeur
scientifique et artistique de l'exposition. Il
se fera une Joie de traduire en détail son
impression au sous-secrélatre d'Etat et d'ap¬
peler sa bienveillance sur ceux qui l'ont si
bien méritée.
Et, de fait, l'exposition présente un carac¬

tère neuf dont la variété est curieusement
savoureuse. A l'entrée, à gauche, les figu¬
rines de bois dessinées par le peintre mili¬
taire Job, découpées, peintes et articulées
par les mutilés de l'école de rééducation
du docteur Gourdon. La fabrication en est
dirigée par une bonne fée, Mm» PrOm, dans
cet atelier de la rue Naujac, 27 bis, qu'elle
a fondé et qu'elle anime de son active et
artiste sollicitude.
L'allure vivante, spirituelle, de ces figu¬

rines, la mise en scène du village, avec son
concours de bébés et de gens, de carrioles
et d'étalages, la vérité humoristique des
types militaires ou civils, sont une joie pour
les grands comme pour les petits. Les chefs-
d'œuvre du « Jouet artistique français » se
sont enlevés. Les mutilés ont du travail sur
la planche. Il y aura aussi de la joie à l'ate¬
lier de la rue Naujac 1
Les modèles du « Jouet de France », éta¬

blis par l'Union centrale des Arts décoratifs,
dont M. F. Carnot est le président, compren¬
nent des mobiliers en miniature, des cui¬
rassés, des trains, des animaux, etc. C'est
tout un monde de bois coloré, amusant et
ingénieux. Il fera bien des envieux et des
heureux.
Une section importante est formée par les

œuvres des artistes mobilisés au centre O.
R. L. et de chirurgie faciale. M11" Bendall
a des marines, des vues urbaines, des fleurs
d'une notation preste, juste et séduisante;
M. et M" Albert Guindet, des paysages,
des natures mortes d'une personnalité accu¬
sée dans la peinture d'avant-garde; M. La-
bath, de puissantes gravures sur bois; M.
Léo Lelée, des dessins a« crayon de cou¬
leur : croquis de guerre, études de femmes,
de blessés, enlevés avec une précision, une
maîtrise d'accent, une sûreté de touche qui
traduisent par le caractère synthétique le
labeur loyal, patient et heureux.
M. Jean Dupas a réuni quelques-unes de

ses études néo-ingristes où le souvenir de
la ligne et du décor antiques s'avive de mo¬
dernités décoratives et d'aooents chaleureux

par une transposition de rythme bien per¬
sonnelle.
La sculpture est représentée par des mar¬

bres et dés bronzes (Tune expressive nobles¬
se de M. Wlerick; des marbres et des plâtres
de M. Chrétien, et surtout par une séried'oeuvres de M. Bourgoin, dont la beauté
d'exécution égale l'inspiration Nous y re¬
viendrons à loisir.
Une vitrine contient les précieux bibelots

de M. Halron.
Enfin, une section scientifique comprend

les cires, moulages, dessins exécutés dans
le6 services du docteur Moure. Ces merveil¬
les de chirurgie plastique nous retiendront
un jour prochain, ainsi que d'autres parties
de l'exposition.
A midi, à l'hôpital auxiliaire SOI, centre

de chirurgie faciale, un déjeuner tout inti¬
me, auquel présidaient m» Henri Gou-
nouilhou, présidente de l'Association des
Dames françaises, et M. le professeur Moure,
directeur de l'hôpital, Réunissait le distin¬
gué représentant du ministre M. l'inspec¬
teur général Sieur, le général Bordeaux, M.
Gruet, maire; M. le docteur Bergasse, le
lieutenant-colonel Roy, major de la. place;
MM. Schrôder, président des Amis des Arts;
Moreau, conseiller de préfecture; le docteur
Athané, médecin-chef adjoint de la forma¬
tion; Chauvin, administrateur; le professeurBeille, les majors Reichou, Richard Junea,
Got le docteur Liébauit, le6 artistes Lelée
et Bourgoin.
A seja arrivée à l'hôpital, M. l'inspecteurSieur avait distribué des diplômes de mé¬

daille d'argent aux infirmières dont les noms
suivent :

M<*» Cushlon, Cabernes, Dupuv, Bidart, Ro¬che. Caballerô; M">«» Ducuing et 'Jacob.
M. l'inspecteur Sieur, en faisant la remise

des diplômes, a prononcé à l'adresse des
dévouées infirmières quelques paroles plei¬
nes de tact et d'émotion.

m EMÏÉSJ COMME
Importante manifestation

Trois mille personnes à l'Athénée,
samedi soir l

Les employés de commerce, sous la pres¬sion des événements et séduits par les ré¬
sultats qu'obtiennent tous les jours leurs ca¬
marades ouvriers, semblent avoir compris
enfin la nécessité de se grouper comme eux
et de former, parallèlement aux Syndicats
de travailleurs manuels, de puissantes orga¬
nisations, ' capables de défendre leurs inté¬
rêts et de faire aboutir leurs très légitimes
revendications. Depuis l'armistice, l'idée
syndicale marche à pas de géant dans notre
pays. De vastes Fédérations se constituent
de tous côtés. Bordeaux, centre commercial
dê premier ordre, ne pouvait demeurer on
dehors de ce mouvement, dont il faut atten¬
dre de grandes choses, s'il reste empreint
de ce véritable esprit de concorde et de so¬
lidarité nationales qui a jusqu'ici caracté¬
risé les efforts des employés de commerce
dans la voie des revendications profession¬
nelles. Car c'est uniquement dans l'entente
loyale du patron et du salarié que réside la
véritable solution de la question sociale. L'un
et l'autre ont compris que leurs intérêts ne
sont opposés qu'en apparence, et apparais¬
sent lies au fond de la façon la plus étroite;
que le hien-êtTç des uns ne va pas sans la
prospérité des autres.
Les employés de Bordeaux, en répondant

en si grand nombre à l'appel du Syndicat
des commis et comptables, ont voufliu mani¬
fester leur désir d'être entendus et leur vo¬
lonté de faire aboutir leurs revendications.

„ , qn.très juste dans les divers articles de l'ordre
du jour qu'on lira ci-dessous : journée de
huit heures, minimum de salaires, relève¬
ment du tarif de la base adoptée pour l'éta¬
blissement de l'impôt sur les salaires, indem¬
nité aux femmes en couebes, repos assuré
pour elles avant et après le terme, établis¬
sement d'un contrat collectif qui lie vérita¬blement l'employeur et l'employé sur des
bases équitables, extension de là compéten¬
ce des prud'hommes, extension de la loi de
novembre 1898 (sur les accidents du travail)
aux incapacités provenant de la maladie,
telles sont les revendications essentielles des
employés de commerce, que nous avons en¬
tendu exposer soit par M. Lavielle, ie dévoué
secrétaire du Syndicat des commis et comp¬
tables, soit par Me Odin, avocat à la. cour,
qui, ancien employé de commerce lui-même,
a mis à la disposition de ses anciens cama¬
rades sa réelle éloquence et ses .vastes con¬
naissances en matière juridique.
Nous enregistrons les divèrs points de Ce pro¬

gramme avec d'autant plus de plaisir que nousn'avons jamais cessé d'en demander l'applica¬tion. La « Petite Gironde » se fait un devoir de
soutenir et d'aider par tous les moyens les em¬
ployés de commerce à réaliser leurs aspira¬tions. Cette classe de travailleurs avait été né¬
gligée jusqu'ici, alors que le monde ouvrier
voyait aboutir la plupart de ses revendications.
II est juste qu'ils élèvent la voix, et il serait
d'autant plus inadmissible qu'on ne l'entendît
point, qu'elle est animée du meilleur esprit.Ce qui manque jusqu'ici aux employés de
commerce, c'est la cohésion. M. Chaumet le
leur disait dans une réunion précédente : « At¬
tendez beaucoup moins d'un Parlement et
cl une loi, que de votre effort collectif. Groupez-
vous, et vous serez entendus. » Me Odin, en ter¬minant son éloquent discoure, répétait presqueles mêmes phrases samedi soir aux 3,000 em¬
ployés et employées réunis dans la vaste salle
et débordant dans les couloirs : « Souvenez-
vous, leur disait-il, de la parole de l'Ecclésiaste :
Malheur à l'homme seul ! »
M, Ducombs présidait la séance, assisté de

MM. Faustin, Bordes. Giron et Suberbfelle,membres du bureau. MM. Ballande, député;Saint-Marc, de Sèze, Dréan-Chapelle avaient
pris place avec eux à la tribune. Les trois pre¬miers, invités à prendre la parole, affirmèrent
aux employés de commerce toute leur sympa¬thie et leur désir de voir aboutir leurs revendi¬
cations, auxquelles, pour notre part, nous
souscrivons en toute sincérité, en faisant des
vœux pour que s'établisse enfin ce contrat, col¬
lectif qui doit être la véritable charte du capi¬tal et du travail.

ORDRE DU JOUR
Les employés du commerce et de l'industrie,comptables, voyageurs, vendeurs, etc., réunisle 12 avril à l'Athénée municipal de Bordeaux

au nombre de 3,000, après avoir entendu les
camarades Ducombs, Udin, Lavielle développerlCV réihÎQU <-1 t'n-rr J „.... « 1 F. » .

précédentes, exclusivement de questions oop-
poratives et de défense commerciale.
Les non syndiqués qui désireraient se pro¬

curer la dite feuille peuvent s'adresser au siè¬
ge social, 56, rue Samt-Remi, pour les abon¬
nements ou l'achat au numéro. Ce journal
aura nom « l'Epicerie bordelaise ».

CONTRE LA VIE CHERE
Ce que le Consommateur doit savoir :

Les « Pêcheries de l'Atlantique », qui ven¬
dent directement le produit de la pêche de
leuns chalutiers à vapeiur dans leur maga¬
sin, 25, place dos Capucins, vont ouvrir în-
oessanimant des comptoirs de vente sur les
principaux marchés de Bordeaux.
Demain mardi, ouverture du 1er comptoir

de vente au Marché des Grands-Hommes.

médailles d'honneur
Des médailles d'honneur en vermeil sont dé¬

cernées, par le ministre du commerce et de
l'industrie, aux employés et ouvriers dont les
noms suivent comptant au moins cinquante
ans de services dans le même établissement in¬
dustriel ou commercial :
M. Edouard Lamouche, ouvrier Imprimeur

lithographe dans la maison Wetterwald frères,
à Bordeaux.
M. Robort Auguste Noguès. énissier dans la

maison Miramont-Legendre, à Bordeaux.

Déraillement
Le train de Paris devant arriver à Bordeaux

à la première heure a déraillé entre les Aubrais
et La Chapelle. Il a fallu emprunter la voie de
Vendôme. De là un retard de quelques heures
Aucun accident de personne.

Rdxes dans des débits
Samedi soir, dans un débit de la place Gam-

bétta, un ouvrier tailleur, M. Marius C..., a
brisé un verre à café sur la figure d'un ma¬
nœuvre Ben Ahmed Massaoudi, demeurant 38,
rue Bouflard. Assez grièvement blessé au nez,la victime a été transportée à l'hôpital Saint-
André.
Dans Un autre débit, rue de la Chartreuse, un

soldat sénégalais s'est pris de querelle avec un
ouvrier voilier de passage à Bordeaux. Au
cours de la dispute celui-ci a été blessé d'un
coup de couteau à la main. Il a riposté en por¬
tant au Sénégalais un violent ooup de tête quiTa blessé à 1 arcade sourcilière.

Assailli et volé
M. Pierre Petit, journalier, âgé de quarante

ans, a été assailli samedi soir, rue de Navarre,
par deux Marocains qui l'ont jeté à terre et
frappé violemment à coups de poing. Puis ils
se sont enfuis En emportant son livret militaire
et un titre de pension- de 600 fr.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. - Réparations
immédiates, ta bis, pl. des Ods-Hommes. PntmodirU.

ronde, pour faire aboutir toutes leurs reven¬
dications.
Se prononcent 'énergïquement pour la jour- ï

née de huit heures dans les conditions éta- *
blies par la C. G. T. et pour l'application aux
employés de commerce de la semaine anglaise.
En même temps qu'ils Invitent les parlemen¬taires de la Gironde à voter la journée de

huit heures pour tous les travailleurs, les em¬
ployés bordelais attirent l'attention de leurs
représentants au Parlement sur les réformes
suivantes :

Suppression de l'impôt sur les salaires.
Suppression des clauses restrictives du tarif

C. V. 101.
Réforme de la juridiction prud'hommaie.
Extension de la loi sur les accidents du tra¬

vail aux maladies.
Assurance contre la vieillesse (réforme de la

loi des retraites ouvrières).
Réforme de la toi sur les contrats de travail

(dans le sens du projet Strauss).
Droit à une indemnité de renvoi proportion¬

née au temps de service.
Indemnités et repos pour couches avec rem¬

ploi obligatoire.
Application plus large de la loi du siège.
Décidés à faire l'effort nécessaire pour le

développement économique de notre pays, les
employés bordelais sont disposés à uhe entente
avec leurs employeurs, mais ils déclarent
(qu'une entente ne peut être réellement effec¬tive que dans les conventions collectives où
sont fixés les droits et les devoirs de tous.
Faisant confiance au Syndicat pour la réali¬

sation de ce programme, ils s'engagent à ré¬
pondre aux appels de ieur conseil syndical tou¬tes les fois que ce sera nécessaire pour le
triomphe de leurs justes revendications.
Approuvant pleinement l'action confédérale,

les employés, commis et comptables de la Gi¬
ronde lèvent la séance aux cris de : .Vive le
Syndicat ! Vive la C. G. T. !

Ravitaillement civil
Lundi 14 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, des carottes et dés topi¬
nambours, de six heures à onze heures qua¬
rante-cinq, sur les marchés ci-après ; Capu¬
cins, Grand-Marché, Grands-Homme?, marché
de Lerme, marché des Chartrons, marché
Saint-Martial et marché Amédée-Larrieu.
Les prix ne sont pas modifiés.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir de

une heure quarante-cinq, des pommes de ter¬
re seront mises en vente sur les marchés ci-
aprèç : Grand-Marohé, marché des Chartrons
et marché de !a place Amédée-Larrieu, au prix
de 0 fr. 32 le kilo et i raison de cinq kilos par
ménage, soit 1 fr. 60.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

« L'Epicerie bordelaise >
Le Syndicat de l'épiserie de Bordeaux et du

Sud-Ouest reprend à partir de ce jour la pu¬
blication de son organe syndical, sous la for¬
me d'un journal mensuel à quatre pages. Il y
sera traité, comme durant les douze années

»— — —
■ — —»

CHRONIQUE DU PALAIS

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller G1LLET.

La bande des " Peaux-de-Taupe "
Requiert M. l'avocat général Dorossô. Plai¬

dent Me Max Nadaud pour Pach, Mme Vogée-
Davasse pour Mathieu, Me Pierre Guillemon
pour Campdera, Me Laborderie pour Bize, Me
Caillé pour Lavois, Me Turpauu pour Durin.
Après une longue délibération, te jury rend

un verdict affirmatif avec admission de circons¬
tances atténuantes en faveur de Pach, Mathieu,
Lavois, Campdera et Durin.
Le verdict ajoute que Lavois a agi sans dis¬

cernement.
En conséquence, la cour déclare Ferdinand

Lavois acquitté, comme ayant agi sans discer¬
nement. mais ordonne qu'il sera détenu jus¬
qu'à l'âge de vingt et un ans dans une colo¬
nie pénitentiaire.
La cour condamne ensuite :
Louis Pach 5 cinq ans de réclusion.
Maurice Mathieu à cinq ans de réclusion.
Emilien Campdéra à quatre ans d'emprison¬

nement.
Roger-Jean Durin à deux ans d'emprisonne¬

ment.
Félix Éize à Mut ans de travaux forcés.

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

Les galas de la Comédie-Française
Voici les noms des sociétaires et pension¬

naires de la Maison dé Molière qui inter¬
préteront les pièces inscrites au program¬
me des trois grands galas officiels des 19 et
20 avril, dans la splendide salle du Grand-
Théâtre :

Samedi 19 avril, à 8 h. 20. — c Le Barbier
de Séville », comédie en trois actes, de
Beaumarchais, avec Mlle Berthe Bovy; MM.
Siblot, Brunot, Croué, Escande.

« Le Dépit amoureux », deux actes da Mo¬
lière, avec Mlle Dussane; MM. Dessonee,
Croué, Escande.
Dimanche 20 avril. — A deux heures :

« Le Mariage de Figaro », comédie en cinq
actes, de Beaumarchais, avec Mines Fayolle,
Dussane, Rbbinne, Berthe Bôvy-; MM. Des-
sones, Brunot, Granval, Escandê.
A 8 h. 30 : « Gringoire », comédie en un

acte, de Th. de Banville : Mmes Dussane,
Yvonne Ducos; MM. Desjardins, Siblot,
Brunot.

« On ne badine pas avec l'Amour », trois
actes, d'Alfred de Musset, avec Mmes Lara,
vice-doyenne de la Comédie-Française;
Fayolle, Berthe Bovy; MM. Siblot, Dessones,
Croué.
Le bureau de location pour les trois re¬

présentations ouvrira mardi 15 avril à dix
heures, sans augmentation du prix des pla¬
ces, qui es t. ainsi fixé ;
Loges, baignoires, fauteuils d'orchestre,

fauteuils et loges de première galerie :
15 francs; fauteuils de parterre, fauteuils et
loges de premier balcon, 12 francs; fauteuils
et loge die deuxième balcon, 10 francs; am¬
phithéâtre, 6 francs; paradis premier rang,
3 francs; autres rangs, 2 francs.

Galas du Français-Lyrique
Par exception, il y aura représentation lundi

soir 14 courant, pour la deuxième du « JON¬
GLEUR DE NOTRE-DAME» avec sa'belle dis-Y
tribution : Boulogne, H. Chardy, l.apeyre, en
tête, et le nouveau ballet .de la Korrigane, de
Widor, dont le succès s'affirme de plus en
plus.
Mardi, quatrième représentation de « LOUI¬SE», le plus grand succès de la saison, avec

le concours de Boulogne, Jane. Dalcia, Henri
Chardy et M™» Cécile Geyre, qui chantera pour
la première fols le rôle de Louise.
Mercredi, jeudi, matinée et soirée, les artis¬

tes de la Comédie-Française viendront Jouer
« L'ARLESIENNK ». pour les mutilés.
Chœurs et orchestre. 130 exécutants, sous la

direction de Paul Bastide.
Samedi. «LE PROPHETE».
Dimanche, en matinée, « LA TOSCA ».
Dimanche , en sofréc, « MANON ».
Lundi, en matinée, «LE TROUVERE».
Lundi en soirée,. « LAKME ».

Location ouverte au hall du Thétre-Fran-
çals.

Scala-Théâtre
LÀ REVUE IDE LA SCALA. — Confirmé par

le grand public, le succès de la Revue nouvelle
de MM. Tasta et Dastaraç ne fait que croître à

>t
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DIMANCHE 13 AVRIL
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Werther ».

APOLLO. — 8 h. 30 V «Gillette dé Nurbonne ».

BOUFES. — 8 h. 30 : Musie-Hali.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le je n© sais quoi. »
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Seala ».

ALHAMBRA 8 h. 30, première «le Violoneux»
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « La Porteuse de Pain ».

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rne Sainte-Catherine
Du lundi 14 au jeudi 17 avril, en mïttaée et

soirée: «LA MASCOTTE DU POILU», le célè-hre roman d'Arnoult Galopin; «LE REVEILDU BOXEtR», drame 2 parties; «LES PYJA¬MAS ROSES », comédie; « ACTUALITES ».

Cinéma-Etoile-Palace
Lundi, dernières de « SON AVENTURE » avec

SUZANNE GRANDAIS ; «TIH-MINH» 10e ép„ etc.

Mlnndi
SR Inl

HU Vu

_ 1LHIMBR1-THÊATRE.
nnai : rieartr# Le Violoneux, « .

interprétée par no» raeillenr* artiste».
a l/ëcrak

LA MASCOTTE DES POILUS
Voix snr le Fil, Tih-Mlnh, iesAetoalil
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Les Parfums Bichara sontpartout

LA VIE SPORTIVE
BOXE

UN DEFI A LURIE
Paris, 12 avril. — Le boxeur poids lourd NjJ-les a lancé un défi à Albert Lurie, champjoa de

France, poids lourd. Ce défi a été accepté.

COMMUNICATIONS
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion géné¬rale corporative lundi 14 avril, à cinq heuresdu soir, Bourse du travail, rue de Lalande.
Ordre du jour: Compte rendu de l'entrevuedu comité ouvrier avec le comité patronal : exa¬men définitif deç revendications; pouvoirs àaccorder au comité ouvrier-

Gare âe Bordeaux-Bastide
Las vins en fûts se rapportant aux déclara¬tions d expédition numérotées de 34,335 à 34,535(série B, 2e catégorie), à destination des gares

ae la section de Juvisy h Paris-Ivry (inclus)seront acceptés par la gare de Bordeaux-Bas¬
tide le mercredi 16 avril 1919.
Chemin de fer de Paris d Orléans
Sous réserve des restrictions en viguerles marchandises se rapportant aux déclara¬tions d'expédition numérotées de i 56,001 à

56,500 (série P. D.), sauf celles destinées au ré¬
seau du P.-L.-M., seront acceptées par In gare
de Bordeaux-Bastide le mardi 15 avril 1919.
Seront acceptées le jeudi 17 avril, les vins

en fûts faisant l'objet des déclarations d'ex¬
pédition numérotées de: 34,535 à 34,660 (série
B., 2e catégorie), à destination de la section de
Juvisy à Paris (inclus).
Les marchandises doivent être remises en

gare le jour désigné par la convocation, faute
de quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes et l'inscription sera annulée.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
SPORT ATHLETIQUE BORDEAUX-TALEN-

CE- — Mardi 15 avril, à vingt et une heures,
assemblée générale, au café Saint-Projet. Tous
les membres du Club sont instamment priés
d'y assister, les décisions à prendre étant dé
la plus grande importance.

Esi'©0 vrai?... » • OuiF...
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX A BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. O'IS

3E3T JLT CIVIL
DECES du 12 avril

Pierre Pradairol. 9 ans, rue des Menuts, 60.
Pierre Teillaud, 43 ans, rue des Remparts, 22
Jean Joubé, 63 ans, cours Balguerie, 6.
Maria Souié, 68 ans, place Saint-Martiai, 3.
Louise Marq, 69 ans, quai de la Monnaie, M
Veuve Reynaud, 74 ans, rue Beauducheu, 3.

CONVOI FUNÈBRE Mm» Dewaohter (née
Florlgni) et leurs enfants, M"» et M. Rocq etleur fils, les familles Florigni, Lesfargues, Du¬
rand, Viilatte, Dupart, Lavertujon, Joiivet,
Gounouilhou, Chapon. Grétillat, Meyre et
Veyry prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jules FLORIGNI,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur père, grand-père, arrière-grand-père frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
lundi 14 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

pm\im niStîèMS Ma® L. Laroche, M.UUÎiVUI rySîeiîIrSfc rt M» de Massias de
Bonne, M. L. Vexiau, MP« de Massias de Bonne,
M. et M>n«> H. Pauc. et leurs enfants, M11»»
Vexiau, la famille Beauregard de Chevreuse
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm# veuve VEXIAU,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante
et cousine, qui auront lieu ie lundi 14 avril,
en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue

Duranteau, à neuf heuras quinze, d'où 1e
convoi partira à neuf heures quarante-cinq.
Pompes funèbres générales, m, t. Alsace-Lorraine.

PA&S'M! CljyèîïRF M*>» Boncenne deuurifus ruilCElnC Montjon, MM. Pierre,
Jean et M"«» Jeanne. Clotilde Duptiy de La
Badonniêre, les familles Dupuy de La Badon-
nlère. de Mancier, Alleau et Juin prient leurs
amis et connaissances, de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
M"» M.-T. DUPUY DE LA BADONNIÊRE,

décédée dans sa 23» année,
munie des sacrements de l'Eglise,

leur petite-fille, sœur, nièce et cousine, qui
auront lieu le lundi 14 courant, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

Naujac, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi partira à dix heures un quart.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine.

réuni pour
sans frais.

chaque représentation. Tout y est
plaire également à tous. Location
Trams à la sortie.

Trianon-ThéAtre
Tous tes soirs, l'exquise comédie de Francis

de Croisset et de Waleffe: «LE JE NE SAIS
QUOI» et «POUR FAIRE SON CHEMIN», de
R. Dorgelès, sont jouées par les parfaits artis¬
tes du coquet théâtre de la rue Franklin.
Jeudi, matinée.
Pour les fêtes de Pâques, « MAMAN COLI¬

BRI».
On lotie tous les Jours,

Aleazar-Théâtre
Dimanche soir, adièux de la troupe de dra¬

me dans « LA PORTEUSE DE PAIN ».
LA REVUE «VAS-Y, PETIT». - Samedi,

première sensationnelle de la grande revue
« VAS-Y, PETIT ». Interprétation remarquable,
mise en scène luxueuse. Grand orchestre sous
la direction de M. Eloi Juif. En Intermède, la
grande vedette parisienne JEAN FLOR.
On louera à partir de mardi à i'Alcazar et

à Trlancm.

Alhambra-Théâtre
Lûndl, première: « LE VIOLONEUX », opérette

Bon Théâtre (salle Franklin)
Jeudi et vendredi saints, deux matinées du

grand succès « LA PASSION », avec M. et
Mme Grangier dans les rôles de Jésus et de
Marle-Magdeleine. Orch. Melihan. Loc. Bermond

SOHVO! FUNÈBRE Faivan et ses enfants,
Mm» et M. Eugène Faivan et leurs enfants,
et M. Jules Faivan et leurs enfants, Mm» et M.
Henri Thomas et leur fille, Mme et, M. Pierre Fai¬
van et leur fille, le? familles Gauthier, Faruel,
Hubert, Rossi. May, Blanc prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Auguste FAIVAN,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle ne¬
veu et cousin, qui auront lieu mardi 15 avril.
On se réunira, à neuf heures, à la maison

mortuaire, 2, rue Nauville, d'où le confol fu¬
nèbre partira à neuf heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE
chaudronnerie, Mm» J.-M. Pradairol: M«»« Ma¬
rie, Jeanne, Madeleine et M. Jean Pradairol;
M. et Mm» Denjean et leurs enfants, M. Maurice
Pradairol, Mme veuve Achéritéguy, M. et M»«
Barbary et leurs enfants, M. et Mme Avinein
et leurs enfants, M. et Mme Loste, M. J. Vicerit,
M. P. Pradairol, les familles Lacabanne, Aillas,
Maulois, Soubrié, Chosky, Boyer, Saint-Blan-
card, Rouzet, Duprat prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Pierre PRADAIROL,
décédé à l'âge de deux ans,

leur fils, frère, neveu, petit-neveu et cousin,
qui auront lieu le lundi 14 courant, en la basi¬
lique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Menuts, 60, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m. e. 'Alsace-Lorrain*

CONVOI FUNÈBRE 'm. et Mm».Maurice
Pucheu-Lashores et leurs enfants, les familles
Genestal et Lascaud prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. François GENESTAL,
leur époux, père, grand-père, beau-pèçe et
frère, qui auront lieu le lundi 14 courant, en
l'église Notre-Dame de Talence,
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Gambetta, 108, à deux heures, d'où le eonvoi
funèbre partira à deux heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté, pour y être inhumé, dans le cimetière
d0 PôSSâC
Pompes funèbres générales, t!f, t. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNEBRE
ré Fousquères, M. et Mm» Pierre Ollivier et leur
fille, Mm» veuve Petit (de Gironde), M. et M"»»
Meyssan et leurs enfants (de Cadillac) prient
leurs amis et oonnaissanc.es de leur faire l'hon¬
neur d'açsister aux obsèques de

M. Etienne FOUSQUERES,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et
oncle, qui auront lieu ie mardi 15 avril, en
l'église Notre-Dame.
On se réunira à !a maison mortuaire, rue

Fondaudège, 77, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, fil, c. 'Alsace-Lorraine,

CÛNVÛi FUNÈBRE S■«F Sandré
moine, Mm» veuve E. Sandré, les famillesLespès, V. Eyquem, G. Delleuze, M. RieA. Rieard, G. Beaumartin, L. Ridoret, "diac, D. Beylard et N. Forcet prient leurs anet connaissances de leur faire l'honneur *'■
sister aux obsèques de

M. Jean SANDRE,
leur père, grand-père, beau-frère et oncle orf
auront liau le lundi 14 courant, en l'église «
Léognan, à dix heures. "
Tramway route de Toulouse, â 8 h. 50.

Pompes funèbres générales, fit, e. 'Alsace-Lorrain*

ffi Laa
«d, M
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CONVOI FUNÈBRE bert. M. Lafood,Henri Massot prient leurs amis et eonnai
Ges de tour faire l'honneur d'assister Aux
dues de n

Mm» veuve Bernard LAMAISON,
leur mère, belle-mère, arrière-grand'mère, aié
auront heu le lundi 14 avril, en réglai
Samte-Croix.
, réunira à la maison mortuaire, rirides Terres-de-Borde, 86, à sept heures et da
mie, d où le eonvoi partira à huit heures.
Pompes funèbres générales, fit, e. 'Alsace-Lorrain«

CONVOI FUNÈBRE
la Légion d honneur; Mn« Josette Saligue, Mdoeteur et Mm» Desmartin, M"» Berthe Dusinai»tin. M*m veuve Saligue, M"« Emilie Saligue»Mm. veuve Baratte et ses enfants, M. L. LauliadM. et Mm» Dutruch, M. F. Lauliac. chevaliaide la Légion d'honneur, et Mm» F. Lauliac (d*Parte), M. et Ma» L. Lauliac ont la profond*douleur de faire part à leurs amis et cannai»
sanees de la perte très cruelle qu'ils viennentd éprouver en la personne de
M» André SALIGUE, née Jeanne PESQUIER,

déeédée à l'âge de 29 ans,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, bella-
scaor, nièce et cousine, et les prient d'assis»ter à ses obsèques, qui auront lieu ie lundi*4 avril, en 1 église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortaire, rue dsPessao, 96, à neuf heures trois quarts, d'où laconvoi partira à neuf heures un quart.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine«

CONVOI FUNÈBRE Les familles Jean- Vidaau, veave Vi-
deau, Camille Videau et Georges Videau prient
Jfinrs amis et connaissances de leur faire1 honnenr d'assister aux obsèques de

M»» veuve Jean VIDEAU,
qui auront lieu le lundi 14 courant, dans lâ
chapelle de l'hôpital Saint-André, à 2 heures.
On se réunira à une heure et demie., rue

Jean-Burguet, l. p. p.

CONVO! FUNÈBRE ÏTet Mmt cfeTauran et leurs fils, M. et Mm» Henri Tauranet leurs fils, M. et Mme Sourgens et leur fils,M. et Mm» a. Dubert et leurs fils, M. et Mm» gFouché et leurs filles, Mm» veuve P. Milbau.Mm» veuve Augelet et sa fille, M. et Mme Vidalles familles Lapalisse, Vaconnet, Augelet prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d assister aux obsèques de

M. Pierre MILHAU,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-rrère, oncle et cousin, qui auront lieu le lunai14 avril.

, Oh se réunira à la maison mortuaire, rue
Jardel, 20, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales, lit, e. 'Alsace-Lorraine.

G0NV0I FUNÈRRF M Maurice Aubriot.yuniu. rynconc contrôleur principaldes tabacs, et Mm. M. Aubriot, les familles Ma-
Ziau, Guéret-Laferté et Béyé prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de.

Mm» veuve A. AUBRIOT,
leur mère, belle-mère, cousine et amie, qui au¬ront lieu le mardi 15 avril, en l'église Sainte-Clotllde du Bouscat.
On se réunira è la maison mortuaire, 264,

route du Médoc, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira b neuf heures et demie.
L'inhumation aura lieu à La Réole.

Pompes funèbres génér. (service du Bouscat}

RPflftFRRIFMFIJTR Mm° Ferdinand Cas-ItblnCnvlCHIklt I Otex, M. et Mm» Jeaïi-
Pierre Castex et leur fille, M. et Mm» HenryCastex et leur filles. Mm» Alphonse Bordes et
ses enfants, M. et Ma» Georges Delacourt et
leurs enfants, les familles Caljen, Lapeyre,
Chevalier, Raymond Dupuy, Michaud, Coutu¬
res, Laborde, Minvielle, Baillet, Deloubes et
Fabre remercient -bien sincèrement toutes les
prsonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
M®» veuve Similien BIRLY, née CALLEN,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Leç messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Plantey, Mlle Yvonne Ùubos, M. et Ma»

Bersion, lês familles Martin et Lafeychtne re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'hohneur d'assister aug
obsèques de

Mm» PLANTEY,
ainsi 'que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le. mardi 15 avril, ft neuf heures, dans
l église -Saint-Martin de Pessac, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
(Les cours, recettes et stocks de la veffîe

sont indiqués après ceux du jour.)
ARGENT- — New-York, le 12 avril : 101 1/8.
CAFES. — New-York, le 12 avril. — Clôture:

disponible, 16 1/2 (16 1/2).
Rio-de-Janeiro, le il avril. — Recettes du

jour, 3,000 sacs (5,000). — Change sur Londres:
13 15/32 (13 7/16). - Prix du Rio n. 7; 11,175
(11,lia). — Stock, 601,000 sacs (598,000).
Santos, le 11 avril. — Recettes du jour,

82,000 sacs (22,000). — Prix du a. 7, 12,100 (12,100).
Stock, 3,256,000 (3,234,000).
Sao-Paulo, le 11 avril. — Recettes, 23,000 sacs

(16,000).
CAOUTCHOUC. — Londres, le 11 avril. —

Plantation Crepe n. i disponible, 1 11 1/2
<1 11 1/2). — Para dur disponible, 2/5 (2/5).
Paris, le 12 avril. — Sans changement.
CEREALES. — Blé (au bushell en francs):
Avoines (au bushell en francs) :
New-York, le il avril (clôture). Roux d'hiver.

34,82 (34,82); — Printemps, 35,17 (35.17); — Hiver,
34,82 (34,82) ; — Manitoba, 35,52 (35,52).
Maïs (au bushell en francs):
Chicago, le 12 avril. — Sur mai, 23,24 (23,13);

sur juillet. 22,12 (21,97); sur septembre, 21,22
(21,08).
New-York, le 11 avril. — Bigarré, 26,24 (26,09).
Chicago, lé 11 avril. — Sur mai, 9,86 (9,83) ;

sur juillet, 9,64 (9,66); sur septembre, 9,15 (9,19;.
METAUX. — Paris, le 12 avril, les 100 kilos:
Cuivre ronge : En planches, 400 (390); en tu¬

bes sans soudure, 470; soudés, 400.
Plomb: 151.
Zinc laminé: 270.
PETROLES. — New-York, le 11 avril. — Clô¬

ture: Raffiné, en caisses, 20,25 ( 20,25) ; en fûts,
6,50 (6,50); Standard Wbite, 17,25 (17,25).
RESINEUX. — New-York, ie 11 avril. — Téré¬

benthine, 78 cents (78 cents).
Savannali, le 11 avril. — Térébenthine, 72 1/2

cents (72). — Résine K W, 13,75 à 14,75 (15,72 à
16,75). — Tendance faible sur les résines.
SALAISONS. — Chicago, le 1" avril. — Sain

doux sur mai, 29,97 (29,45) : juillet, 28,90 (28,35).
— Porcs sur mai. 50,45 (4â,.5) : sisf juillet, 47,55
(46,87). — Ribs sur mai, 27,97 (27,55); juillet,
25.82 (25,50). — Porcs légers, 19,93 (20): lourds,
20,45 (20,50).
SUCRES. — New-York, le 12 avril. — Centri¬

fuge 96, 7,23 (7,28).
Londres, le 11 avril. — Java blanc, mars-mai,

29/6 (29/6); juillet-septembre, 27/- (27/5), le tou»
f. o b.

COURS DES CHANGES

Paris, le 12 avril, sur:
Londres, 28 02 y à 28 07 44; Espagne. 119 3/4

à 121 3/4; .Hollande, 210 à 244; Italie, 79 3/4 à
81 3/4; New-York, 601 à 606'; Suisse, 120 3/4 à
122 3/4; Danemark, 148 à to2; Suède, 158 3/4
à 162 3/4; Norvège, 152 G à 156 ti; Bruxelles,
94 v, à 96 is.
Changes sur Paris du 12 avril:
Change Madrid, 83 10; Barcelone, 83; Lisbob

ne, 783; Buenos-Ayres, or, 51 3/4; Rio-de-Janei-
ro, 13 7/16; Valparaiso, 10 13/32; New-York, 6 02,
Change sur Londres: New-York, le 12 avril,

4 62.

Cadeaux 1" Communion
Chapelet*» Médailles or et argent

Christs bronze et ivoire
Bénitiers, Cadres religieux

8ERVAN ,Toalllier

FABRICANT
JOAILLIER

H» rns Jean-Jacaues-Bet. au I* Bordeaui
CORBEILLES DE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijoux
ancien» et modernes de tone styles

ACHAT 0E 01BH&NTS ET PIERBES PRÉCIEUSES

Lu Directeurs { fiOUNOlilLHOU
Le Géran\ G. Boochoh. — Imprimerie spéciale

VALAD1É

SàïOI
blanc non silieaté, pos¬
tal 10 k. 24'; "
681 et 5 post.
iboursem. Huile <rou¬

st. 10 lit. 43 fr. fran-

tal 10 k. 24'; 3 postaux
— - nojj,

irsem. Hl
DO! .

mandat d'avance. Savonnerie
fdè RIO - TINTO, à MARSEILLE.
isni ETCBDC « Mansfield »lHuLt I Cnlic collège de
jeunes filles, 47, Cromwel Road,
Brighton. Pensionnat de !« cr-
fre. Excel, référ. M" Poole, di¬
rectrice, sera Bordeaux, 71, rue
fa Rousselle, du 9avrilaulwmai

SYPHILIS
(Gnennoti contrôlée).

Clinique WASSeiiMANN
28, IMVilol-Carlea.Bi
ECOULEMENTS

MENTS traiterons a 1 rtaws

SMârapfllBs da Sfi<M)ii«st
23j cours luteadsnoo

LIS - VOIES MAIRES
Traitement sérieux

Sans promesses illusoires.

SF demande Bouehère
pqnr balance, 4, place Capuolns.

PIL FER vignes galvanisé usa-gé 180 % k. Henaolt, Llbourpe.
DfeW» bons ouvriers creu-
seurs, finisseurs. Saboterle
anlque, Pessao (pr. Bordx).
DEM. tout de suite ancien
notaire ou clerc pour gé¬

rance étude dans les Laudes.
Pr -A'gimoft Haêraff, $s

®E.®LfÏ0TU^LL?,i^
IV «o II, rue Peyrannet IVn
Aarbure calcium, 140 % f» t*"
« gares.HBNAULTXibourne.G<i«

A|| DEMANDE sténo - dactyloUn très expérimentée, con¬
naissant si possible anglais.
Inutile écrire si pas très compé¬
tente. Ec. Cammer,'^.g.Havas,Bx.

BCSîÉSieMT'*-NTS ® o°m-ntreoen 1 mission deman¬
dés pour ÇHtAGE CREME. Réf.
ex. Bc. PTJBLO, Ag. Havas, Bx.

DIRECTEUR ^âfei d.
usine importe» soc. indust,., jeu-
n«. actif, expérimenté, cherchesituation France, étranger, co¬lonies. Ec. Berlan, Ag. Havas, B*14MUIDS A VENDRE

F Leetrade, 7S, rue Delord.
LOCATION DE FUTAILLES

f|M pers. sérieuse ou veu-
*"!e guerre conn. bien cou-
Sure, broderie ; oouchée, nourrie.Réf. ex. Ec. Bouf, Ag. Havas, BxriLS fer usagée vignes 180% kg.

r VAYSSË, métaux, Llbourne.
ON DEMANDE

mis de chantier connaissant
bien le bois débité, pour les
Landes. -» MOELLF.k. S, cours
de l'Intendance, 3, a Bordeaux.

* v. CAMIONNETTE d'origine
r\ 24 HP, jumelés arr., 1,500 à
1,800 kilos, parfait état. — S'a¬
dresser Maison MARTINEAU,. 1,
place Fondaudège, 1, à Bordeaux

FUTAILLES ^8aGŒ
ANDRES, 246, rue d'Ornano. Bx. REPRESENTANT SERIEUX, a<>H tiî. visitant clientèle cafés de

la place, demandé par impor¬
tante maison liqueurs. — sé¬
rieuses références exigées. Ecr.
LENOF. Agence Havas, Bordx.

nu DEM. gérante et commise
UW très au courant pour grand
magasin teinturerie. Ecr. avec
rèfér. à SAM, Ag, Havas, Bdx.
Uoutres et bijoux Maria gratis,
IH vendus à crédit puis rembour¬
sés! Ec. Union Maria, Angoulême

TONNELIER expérimenté et
1 muni de bonnes références
demandé par Importante mai¬
son liquidés dans laquelle a
trouverait place avantageuse.
Ecrire sans timbre et avec dé¬
tails sur aptitudes, travaux an¬
térieurs, Fonel, Ag. Havaa, Bx.

REGISSEUR chef de culture,
Il actif et sérieux, très bonnes
références, demande place. Ecr.
TELREL, lAgence Havas, Bdx.
OUÏS acheteur auto 2 ou 4 pla-
O ces. Offres et prix. Achat,
Neuvicq, par Montguyon, Ch4»-I.

Ménagé, mari eond. camion ou
autos d«i» place usine ou propr.
Bx ou env. Ec. Gords, Havas, Bx

■ NE. MULE ou petit cheval
rl pouvant traîner 1,000 kilos de¬
mandés; 12, rue Jules-Steeg, Bx

PUADtinU BOIS A VENDRE.unAnDUN 89, C. Aquitaine.
Téléphone 320. Porte à domicile.

OHARRONS demandés. Usine
U F.CHARD, toute d'Arès. La
,Giaei^J^E*gnao ÇÇiroîjdS-'-

D6» ouvrières, apprent. brodeu¬
ses, Latour, 48» r- pas-S*-Gtewges

'l i"'r

A»AU|C Vf d'hôtel meublé,
A M VIO 23, rue Presper, par
MU» BERNARD à M. ROCHE.
Domicile élu : Bureau AKA.
«e»WIQ Les époux BrùchetL ftViO oiit vendu le.ur com¬
merce, 29, rue Elie-Glntrac, à
M. GIMEL. Opposit. Bur. AKA.

A A OAR fr. épioerle-onercerié1 lOUU à céd. Loy. 4801. Rec.
50' p. j. P* 1,800' S'ad. Bur. aka

à emporter. Bon
. ..._ meroe à céder. Loy.
Rec. 35C p. j. P1 4,000». S'adr.
Bureau AKA, 12, Galerie Bord»»

VINS

rAOUA
exquise

rafrakhbmnie

MÉTIERS A GRUMES
FIXES ET TRANSPORTABLES

SCIES A RUBAN
SCIES CIRCULAIRES
sur roulements à billes, systè¬
mes perfectionnés. Disponibles
46, rue Donissan, 46. Bordeaux.
COMPTABLES et surveil-
S» LANTS demandés. Ecr. avec
références boite 112, Bordeaux.

AV. 2 bombardes caoutchou¬tées et ferrées; 3 fourragères,
2 gr. carrioles. S» 28, c. Cicé, B*

COUPLE d'AGRICULTEÛRS de¬mandé pour la propriété de
Bourrisse, commune de Castel-
culier. - S'adresser aux Mou
lins de Saint-Georges, à AGEN

A VENDRE près du bourg deLéognan petite propriété
rapport et agrément, maison 12
pièces, vastes dépendances,
tramway devant la porte. S'ad,
à M» BAXUT, notaire à " '
r '-r • i—a—asBB

Avis aux Chargeurs
.,,JÎT'V.'V?,*;'?-?r-*}? BORDEAUX. ALGER et OUAN. le vapeurNOUVEAU-COKSEIL prendra charge A LA PALLICE vers le
15 courant. — Pour fret et renseignements s'adresser :

Maison HERFURTH & THEODORE
Boulevard EmUe-Dehnas, LA PALLICE

=^JLtSJ^.V^EnoTH(ERAP,ftUEBORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ?h. lundi, jeudi et samedi
0+&oi»uraa mi *mm*aianan»*ntm au* dotnatsefo

MAISON J. MAURIN
Pas de concurrence aux Magasins municipaux
A profiter pendant 3 ou 4 Jours, noisette extra-grosse. i'IO le 1/2 kil.

Merins A l'huile, bohede 5C0grammes environ, * fr. 25

CHARBON de bois et bois dechauffage pour tous usi
à v. FOULCHER, Andernos, GdS»
fin acheterait machine àUrl écrire «Underwood», fa¬
brication récente, excell' état.
Ecrire offres avec numéro ma¬
chine et prix à PERRIN, Agen-
ce Havas, Bordeaux.

R" «PRESENTATION. Ja« hommeactif, poss. bureau, dem. re-

Srésent, tous articles Aisne etord. Ecr. ALAVOINE. agent
d'affaires, â BOHAIN (Aisne).

Tourneurs précision, manœuv.robuste, gar#>n courues d"»»».
Réf exig. 24, r. 14-JuiIlet,Talence

STBPPEUR livrateoni rapi¬
de — CANTOU, 12, cours Geor-,
Çes-Clemenceau, ol-devant coursourny, Bordeaux (2* étage).
ACHÉS p. wagon, 2 fortes ver-

as te? neuves 6/8 oceas. umij.,
service cordes oeillets, 40 chaises
pL ter à v:;, ie tas, r- Belfrlte,
8

Bons démarcheurs pourplacement de titres de l»r or¬
dre sont demandés partout. Ec.
F,)Bouton, 13,T. de Caste-las,Lyon.

2° A1IIC MU° RaHhtraardAWrO acheté le matériel
restaurant Ravat, 4, r. Guérin.
Réclam. 98, r. Emile-Fourcand.
AU dem. ménage cultivateurs.
Un bons gai

En. FOR(^FS, Agence Hgvas^

bons gages, pour propriété
as très éloignée Box.

Belle armoire lingêre noyer àv., 17, r. Babln, Bx. Pas m<i».
AH DEM. propriété meubl. en-
vn virons Bordx, 7 p»»« énvir.
Ecr. LAROOUE, 28, r. Lacour, B1

Automobiles s. achet. toutesvoit, même mauvais état. —

BLANC, 14, r. Ormeau-Mort, Bx

WAGONS DISPONIBLES
plates-formes et couverts, im¬
matriculés 10 t., prêts à rouler.
Vendus compt. à prix coûtant
ou avec facilités de paiement.
MIREPOIX, constructeur, 18,
avenue du Mail, 18, La Rocheile

OUVRIERS PEINTRES en bâti¬ment demandés pour Bordx.
Ec. POUJA, Agence Havas, Bdx.
AU TRANSPORTERAIT par ca-
Uii mlon automobile, du 12 au
15 avril, 2J500 kilos de marchan¬
dises de Paris pour Bordeaux
ou la région. S'adresser Garage
Tourny, 27, c. Tourny, Liboume

Ccoures marinsBinasses,
pour canots,

gabares. Groupes
êleetrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t"» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dlspon.
usine,24, r.A4-Juillet,Talencé, 64»

HOTEL DES VENTES |
7, rue Voltaire, 7 I

VENTE ÂU)TENCHÈRES [
le mardi 15 avril 1919, à 1 h. 30.

Chambres acajou et bambou,
armoire acajou, piano, glace,
sièges, appareil photo, vaisselle,
linge de ménage, vestiaire.
UNE BAGUE homme 3 BRIL¬

LANTS, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

M' FOURÉTIER priseur.

Horticulteurs, jardin if,rsPiquets châtaignier à vendre.
Cours d'Aquitaine. 89. Tél. 320.

VENTE PUBLIQUE
Mercredi 16 avril 1919, à 15

heures, au magasin situé quai
des Chartrons, n» 7, 11 sera ven¬
du aux enchères publiques, par
ministère de M» P.-A. CHAM¬
PAGNE Jeune, courtier asser¬
menté, à Bordeaux, rue Cal-
vé. n» 38, pour compte de qui
il appartiendra :
ENVIRON 10,397 KILOS CRIN

VEGETAL DU MAROC.
i FUT MIEL ROUX DES LAN¬

DES 100 KILOS ENVIRON.
Pour visiter, s'adresser aux

magasins, 7, 10 et il, quai des
Chartrons, et pour renseigne-
ments, chez le courtier ven¬
deur, téléphone 46.03.

ON DEMANDER fïi
ans pour faire petites courses
en ville. — Se présenter Agence
Havas. 11, rue Condé, Bordeaux
apprenti charcutier dsm<<».

I 111, rue da Cen»Volant, Bcix.

Vente publique judiciaire
Mardi 15 avril 1919, â quinze

heures trente, aux Entrepôts
bordelais, place du Palais, n» 4,
il sera rendu aux enchères pu¬
bliques. par ministère de M»
P.-A. CHAMPAGNE Jeune, cour¬
tier assermenté, rue Calvé, 38,
suivant jugement du Tribunal
de commerce en date du 20
mars dernier, et pour compte
de qui il appartiendra :
ENVIRON CINQ CENT QUA¬

RANTE TROIS KILOS AMAN¬
DES ECOSSEES PROVENANCE
DE REGGIO CALABRF, (Italie).

Vente publique volontaire
Même jour, à seize heures,

~ "

bordelais,
M» P.-A.

aux mêmes Entrepôts bordelais,
par ministère de M» P.-A.
CHAMPAGNE Jeune, il sera
vendu aux enchères publiques,
f>our compte de qui il appar-iendra :

environ 135 caisses i/8
club sardines a l'huile
lusitana8 ex-clara.

« caisses 1/4 americain
sardines a l'huile lusi-
tanas ex-clara.
Lotissement avantageux. Pour

visiter, s'adresser aux Entre¬
pôts bordelais, et pour, rensei¬
gnements, chez le courtier ven¬
deur, téléphone 46.03.

ON DEMANDE SfS .^S
dégagé de toutes obligation»

i militaires, pour travail de nuit,
^ad. 11, r. Gwiraude, âpres-midi

AAMION AUTOMOBILE de 4
U tonnes cherohe chargement,
direction de Paris. Départ le 18
ou le 17 avril. Ecrire aux Eta¬
blissements AMBLARD, hôte!
Douât, Brach. p. Castelnau, G»«

II' A. BARIHCflU"™»""
Par le ministère de

«ni

priseur,1
à Bordeaux,

74, eours Georges-Gtemenoeau.

Le mardi 15 avril 1919, à treiia
heures trente, dans les écuries
de M. Aynlé, rue Eugène-Dela¬
croix, 8 èt 10.
Au comptant et 5 %.
Vente libre à tous acheteursi
Pour tous renseignements,

s'adresser au commissaire-pris»
Exposition lundi toute la

journée.

PERDU chienne arrêt, «Diane»,blanche de foie. — Prévenir,
M. le docteur SABREGA T. a

~

Beaulae- Basnos (Gironde).

PLANCHE, marchand de bois,AVENSAN (Médoc), a perdu)
son portefeuille. — Récompensé
à celui oui le lui remettra.

VlNTËAUX ENCHÉRIS h
de

CHEVAUX ET MULETS
provenant de l'armée américai»
ne, à CASTELNAU-DE-MEDOC,
le mardi 15 avril et, à 9 heures,

M" J. DUVAL 'priseur.
VÊNTE AUX ENCHÈRES

de

20 CHEVAUX
entiers, hongres ou juments
percheronnes, âgés de 6 à 9 an s,1


